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Conformément aux ^décisions de la dernière Assemblée Générale, l'abonne- assembléeeme
comprendra les

fanvierLie974.X ^ rabonnement annuel est fixé P™' la France à 10 F à dater du 1er

généraleïam
année

j . ~u /SH**- ?e cette n?uv®*,e «nnée, j'adresse mes vœux les plus sincères à tous les Membroc 
f® [a Confédération Musicale de France, à leurs Famille, à leurs Sociétés, à leurs Fédérations Je 
souhaite santé et succès aux musiciens, mais aussi la pleine réussite des activités ” J
lesuvais, sic» de la C.M.F.* /•' •: v;

: concerts, concours,
Je remercie par la vole du journal ceux d'entre vous qui m’ont présenté leurs vœux et auxouels 

il ne m est pas possible de répondre en particulier, Le journal c'est notre « bulletin Ha i;9;enn ii 
convient de le lire et de le faire lire à tous les musiciens in Tes învHant à s'abonne Quinze mfllJ
5Ïo?0P,ceeaurne ^ peuU * * Jà ef"
50.000, ce qui ne ferait encore quun journal pour 10 musiciens
fasse en 1974, un nécessaire et utile effort de propagande ?
Fédération8flnnnrt^ca'V#»0* iu\tdéb“t ,fan.née» c<est «lue chaque musicien, chaque Société, chaque 
ALBERT EHRMaLS L mSSftrte 8 1 amenagement et à la « mise en route » du Centre Musical
de8ceTclntRre d«Nfft?mJSnCJl’ £haCUi fS*1 comPr®rt*e son devoir de participation à l'achèvement 
de ce Rentre de formaUon et de perfectionnement pour nos Chefs de Musique.

Plusieurs Sociétés ont donné I exemple. Indépendamment des achats de 
elles ont versé une contribution en espèces. Réfléchissez à ce que représenterait pour TOUCY une
ment e?en S ?«1nnîSÎ!e lmp0r#ta!,ce* DNousî P0^?05 baliser immédiatement le projet d’aménage- 
ment et en hâter le fonctionnement. Les Pouvoirs Publics nous verseront une subvention Mais vous
SS %rrT-: “Aide-,0'1’,e cial,J'espère que mes deuï dernfersTœux aùssï se 
réaliseront. Et une fois encore, je souhaite a tous « BONNE ANNEE ».

' ......................................... ............................................... .... ' "■

.

voir compte rendu pages 4, 6, 10 et 1!
(Séance du 27 octobre 1973)Est-ce trop demander, que chacun.. *5.,

Les Présidents de lamacarons auto collants,

ARTHUR MANOUVRIER
Commandant Jules SEMLER-COLLERY* Président de la C.M.F* Président de la C M F 19451953•i: ■

■

Pour (e centre musical de Toucy Après Richart, du Nord : Cléris- Il fut vice-président de I. 
sc, le Normand, et Bourbié, lliom- ration de Seinc-et.-M.nno. \ .v.
me du Midi, c'est à nouveau un admis, plus tard, au Comité do i.v 
«gars du Nord.» qui. après la Fédération de Seine et Seinc-ei>* 
tourmente 39-45, accède à la pré- Oise, il en.devint le président, 
si enee e a CMF. Après avoir été pendant plusieurs

Arthur Manouvrier est ne à années le secrétaire général de la
Lourches (Nord) le 21 février 1887. CMF, il en fut élu le président au 
E!eve de son père, il joua de la Congrès le Paris en octobre 1943 
flûte à l’Harmonie de Lourches et lorsque M. Bourbié se démit de 
entra en 1899 â l’Ecole Nationale ses fonctions pour raisons de san- 
de Musique de Valenciennes où il té.
hautes récompenses ^solfège1 et sideïice^fl Réalisa limité dct^f*
Se1”’6"1 aÜ1Si QU'““ P“iX d'h£U- ««rdlltio» tonales II effeï 

, , tua de nombreuses démarches au-
Eieve de Lnvignac. pour l’Har- près des pouvoirs publics en f:i-

morne au Conservatoire de Paris veur des sociétés musicales et
il passa avec succès le CA à l'eri- contribua à la fondation de H
seignement de la musique dans les CISPM dont il fut le 1er prési-
lycées, collèges et écoles norma- dent, 
les. C’est ainsi qu’il fut nommé nffuîn„ -

&ÆteCOlà^ X les >» “
écoles de la ville. sa tàch*e fut Ioiu.de pour la

Arthur Manouvrier dirigea suc- organisation après la tourmente do
cessivement l’Harmonie Municipale 39-45. C’est lui qui fit réparaitre
de Coiüommiers, la Fanfare de le journal de la Confédération.
Nouroux, le Cercle Musical de Fa- Il mourut lo 9 Juin 1953 après 
rèmoutiers, la Chorale des Anciens une longue et douloureuse mala-
Elèves de lEcole Commerciale et die.. Ce fut une grande perte pour
l’Orchestre Symphonique de Cou- les sociétés musicales populaires
lommiers, l’Harmonie Municipale dont il s'était montré un ardent
de Levallois-Perret et l’Harmonie défenseur, 
de Paris.

Pour le Centre
CONCLUSION DU RAPPORT PRESENTE 

AU MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLES 
ET AU MINISTERE DE LA JEUNESSE, 

DES SPORTS ET DES LOISIRS

Musical de Toucy
DONS INDIVIDUELS (suite)

Montant des sommes déjà reçues : 
6.007,45 F.
M. Félicien PETIT, Saint-Jean-de- 
Brayé (Loiret) : 20 F.
TOTAL A CE JOUR : 6.027,45

i
■ ï.v-

r';:-.
t Réaliser ce projet, cest entre- Les structures existantes que 

prendre une rude, noble et pas- sont les Sociétés Musicales doivent 
sionnante tache. C’est l’ambition servir de base à ce renouveau, il
de la Confédération Musicale de faut les aider, il faut les soutenir,
Prance. qui poursuit son œuvre les encourager, il faut progressive-
culturelle et éminemment éduca- ment relever leur niveau musical,
trice. il faut leur donner des possibilités

Tout en s appuyant sur l’art le de recrutement, il faut leur fournir 
plus ancien du monde, cette réali
sation est. tournée vers l’avenir, 
l'avenir de la jeunesse française 
et devenir de cette jeunesse lors
que les années auront passé.

Le temps, mis à la disposition gie.
des loisirs des hommes, ira en 
grandissant et. dans la grande or
chestration de ces périodes de la 
vie, qui devra se faire, la musique 
a un rôle Important à jouer, d’une 
importance même insoupçonnée, 
un rôle éducateur, et surtout un 
rôle dans la stabilisation des mas-

j*
des animateurs, des moniteurs, des 
chefs de musique, aptes, dignes, 
efficaces — c’est ce à quoi la 
Confédération Musicale de France 
veut s’employer de toute son énei-

Concours de 

Composition musicale
C. M. F.

' .il
n.:;£

Mais la Confédération Musicale 
de France n'est pas une entreprise 
à but lucratif et ce projet dépasse 
de beaucoup ses moyens finan
ciers. qui ne peuvent faire face aux 
frais de mise en état de l’immeu

ble. de son équipement et de son 
fonctionnement. »

Un concours est
composition d’œuvres'^eatinées^aiîx 

l,our les lnst"u-

to. fSetpine'te- ••><-

avec un simple accompagnement 
de piano. La durée de ces œuvres 
ne devra pas excéder 64 mesures.
IJ. —. Pour la division élémentaire. 
Les morceaux devront être faciles, 
d un intérêt musical certain et ne 
pas dépasser la technique instru
mentale d’un élève de 2 années d’é
tudes. Us devront comporter 
mouvement lent et un allegro. La 
durée du morceau doit être de 3'30 
à 4’ maximum.

D'après Ch. LTIOMME.

Tableau d’honneur des sociétés pour Toucy'• .
K</'

Ont versé pour les travaux d'aménagement:
‘ ■ ................................................. LE COIN DES JEUNE!Harmonie Municipale de Vichy: 200 F 

Harmonie de Rosny-sous-Bois : 100 F
fi «Les Français n’ont point de 

musique et n’en peuvent avoir ».

MAZELLIER, DOIRE

Oreste et Pyladc. Parmi ses meil
leures partitions il faut saluer le 
drame émouvant qu'il écrivit en 
1929, intitulé I.e Pater. Cet homme 
si simple et si cordial a apporté 
sa contribution au répertoire de la 
musique. de chambre avec deux 
Quatuors à cordes. L'un deux est 
en SI Majeur et le second, dont il 
faut souligner l’élégance, la facture 
solide et le style personnel port© 
le. titre suivant : La Mort et la 
Vie. Pour les flûtistes du degré 
supérieur je ne manquerai pas do 
conseiller Divertissement Pastoral. 
Cette œuvre, composée pour les 
concours du Conservatoire National 
Supérieur possède un intérêt mu
sical suffisant pour susciter l’envie 
d'en surmonter les difficultés qui 
justifient sa destination initiale.

Le nom de René DOIRE a été ré
vélé au public peut-être plus par 
son attachement au journal «Lo 
Courrier Musical » que par ses ac
tivités de compositeur et de direc
teur artistique.

En ce .pii concerne «Le Courrïee* 
Musical » u s’était vu refuser la

(Suite page 3)

un

DONS DES FEDERATIONS Un prix de 250 F récompensera 
dans chaque catégorie la composi
tion classée première. Celle-ci iera 
Immédiatement éditée par la Ma-son 
d'Editions Billaudot, donatrice du 
montant des huit prix.

Deux noms sont évoqués ci-des
sus et je voudrais savoir combien 
de personnes peuvent m'affirmer 
les connaître.

Ces deux musiciens que je vais 
évoquer ne sont certainement pas 
responsables d’une évolution ou 
d'une révolution dans la musique 
française mais ils ont apporté le 
meilleur d'eux-mêmes ii notre pa
trimoine artistique.

Jules Mazellier vécut de 1879 à 
1957. On parle peu de lui dans les 
ouvrages spécialisés. Sa nature ro
mantique le prédisposait à écrire 
un opéra-comique sur Graziella 
mais le livret qui lui fut soumis 
trahissait 
qu’il préféra renoncer. Pour son 
opéra Les Mâtines d’Amour, le mu
sicien n’a pas craint de faire preu
ve d'audaces devant lesquelles un. 
Debussy aumifc certainement re
culé.

Fédérations des Sociétés Musicales de l'Yonne 
Fédération des Sociétés Musicales de l'Aisne 
Fédération des Sociétés Musicales de Côte-d'Or

.... 2.000 F 
500 F 
500 F 

• • —o 500 F

• té i
Au cas où le concours se révéle

rait insuffisant, les prix pourraient 
être attribués.

• •
Fédération des Sociétés Musicales de l'Ouest ne pas

Les manuscrits devront parvenir 
au Président de la Confédération 
Musicale de France : 121, rue La 
Fayette, l'aris-lOèmc, avant le lcr 
mai prochain dernier délai.

Porter sur la seconde enveloppe 
contenant le manuscrit une devise 
reproduite en tête dudit mamiscut 
Bien préciser la division : élémen
taire ou préparatoire, y Joindre une 
enveloppe cachotée contenant le 
nom et l’adresse du concurrent. Le 
retour des manuscrits n’est pas as
suré. Us pourront être réclamés h la 
CMF par demande accompagnée du 
montant des frais d’envol, ou roprls 
directement dans nos bureaux.

Les résultats du concours jugé par 
un jury composé d’éminents musi
ciens seront publiés duns le Journal 
de la Confédération 
France (numéro de Juin 1974).

Fédération des Sociétés Musicales du Midi .
Fédération des Sociétés Musicales de Seine-et-Marne 100 F

150 F■ «•ï* i

Un macaroni autocollant est mis en souscription au 
profit du Centre Musical de Toucy. Tous les musiciens 
de nos sociétés auront à cœur d'apporter ainsi leur obole 
pour que cet établissement devienne une pépinière de 
chefs de musique et d'animateurs. Souscription mini
mum : 5 Francs.

Adresser les demandes à la Confédération par l'in
termédiaire des Fédérations respectives.

r-: •
■ytellement Lamartine

*
fi

i
On doit à Jules Mazellier des 

opérettes telles que Le Cceur de 
Paris, des opcras-bouffe tels que

<
Musicalo tic

)

i
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tioblo Escodrillo du Souvenir) (Devogel 
Jules) et surtout la Conférerai MardiPressage satisfaisant.

ARABELLA (BACÇAROLA) 80 980. LE BLOC A RYTHMESsolidement écrite par le Cdt Semlor- 
Collery, avoc des modulations astucieuses Le bloc à rythmes, conçu par îo 

compositeur Georges Aubanel, mis 
au point et réalisé par les Editions

BRAHMS : LE PIANO et de riches alliages de timbres.
A la netteté, l’énergie nécessaire à 

l’éxécuion de ce répertoire do prestige 
la Musique de l'Arméo de l'Air ajoute, 
grfleo à la dir du Cdt Devogel. do moél 
leuses qualités do sonorités et l'évident 
souci do phra3er élégamment, do nuancer

Les Variations sur un th. de Paganfnl
so répartissent en 2 séries do 14 — dontnétrantû. Il met. on évidence et la struc

ture savante et la penséo grave. Il « tou
che * Juste, et veut ces quatuors pré- 

Du grand musicien do la Réforme fran- betthovénlens. Limpide, légère (parfois un
Calse. 36 airs polyphoniques composés pcu . ocldo ) la réalisation se présente en
•ur un long poème découpé on strophes coffret do 3 d.
do 8 vers, à intention philosophique et vOX (BOX) 41112.
rellgleuso : « vanité et inconstance do 
notre monde ». L'austérité do la pensée 
Implique u/io écriture ngmiréuso uni 
forme. dont cependant le contrepoint de- 
mouro élégant, raffiné.

L'Eno. vocal Feultlle tisse une trame

Zurfiuh n’est pas un Instrument 
d’orchestre, (quoiqu'ilchacune tralto d'un problème pianlstique 

particulier —■ sur le th. malléable d’un pourrait y 
être employé) mais un instrument 
d'étude individuelle ou de groupe. 

11 y a plusieurs façons de se
« Caprlcclo ». Lour brio délibérément vir
tuose n'annihile nullement leur valeur ar
tistique. opportunément.

Enregistrement confortable, coloré, avec 
P 2 055.

Roland CHA1LLON.

servir du bloc à rythmes : mettre 
l’instrument dans la main, le bas 
près du poignet de manière h ce 
qu'o n puisse l'actionner avec îe

Monumentales, construites, sereines, dî-
vcrslfiées par do constants et Importants
contrastes de touto nature, les VariationsMOZART : PIANOS sur un h. do Haendel tirent d'une phrase 
de caractère pastoral do surprenants effets 
dynamiques, souvent dignes do l'orch.

pouce ; avec des instruments dansDans le Conçu pour 2 p. K. 365 (1780) chaque main, on peut exécuter des 
rythmes à 2 parties ; pour une exé
cution plus nuancée, on peut met-

P.S. — Rappelons l'édition commémora
tive « Le monde do la Symphonie ». Le U

los solistes so partagent brillamment un
• Jeu » de collusions et de réparties (1 - La technique très assurée de S Kersen-
brllfant 2 - perlé. 3 - l'orch. contrôle les vre est complété par 12 coffrets représen-baum, éblouissante et Jamais « pesante », 
ébats des claviers). maîtrise toutes difficultés, sans jamais

Le Conc1» pour 3 p. K. 242, antérieur, quitter le domaine musical. Gravure 
est plus galant. La collaboration entre 
les claviers est moins recherchée, moins

limpide. aux jolis coloris : sérieux, mi
nutieux,. Il recherche l'équilibre des plans, 
te pcrfectionnlsmo dans lo détail, la so-

fcre l’instrument dans la main maistant un total do 93 disques, à parution 
échelonnée, offrant les symphonies des en sens inverse, c’est-à-dire le haut: très vers le poignet et l’on frappera 

avec les doigts de la main droite.
plus grands compositeurs du XVilèmc aubonne sonorité.brlété du discours.

Soigné. Je disque est enveloppé dans XXèmc, souvent en Intégrées : Haydn. Mo-VOIX DE SON MAITRE C 085 - 11635. réunis ou individuellement ce quifructueuse, avec un éclat plus extérieur. zart, Beethoven, Schubert, Mcndclssohn,*tm album précieux: textes, étude musl- donnera d'une part un :u. ut plu» 
fort, d'autre jiart, une vélocité plu.; 
grande. On peut aussi poser le blce 
à rythmes sur une table ; par terre, 
le bas tourné vers soi, on poumi 
l'actionner avec le pied : cela per-

plus strltement virtuose (1- malgré l'éner- 
glquo tutti d'entrée, l’Insouciance plane.

Schumann. Brahms. Bruckner, Mahier,BIZET : LE DOCTEUR MIRACLEcale exhaustive. Tchalkowsky, Dvorak, Sibelius (chezARION 38 195. Opérette (1857). Apres une ouverture 
pétillante, le livret, animé par un argu-

D.G G.).tendresso, 3 ^ en-2 - mélodieux ; ' gravo
Joué).

Los Casadesus s’arrangent pour que le 
Avec ces 4 sonates de l-'op. 5. on charme qui so dégage do leurs modelés

assiste à la coexistence de 2 genres n'érode pos la virilité du propos. L’Orch..
différemment organisés : Sonata da chïesa dont je rg|0 est relativement effacé dans 
et Sonata da caméra. Celles de fa 1ère 
catégorie comportent 5 mouvomonts contras
tants alternés : ampleur majestueuse des soignée des sonorités, 
mouvements lents, vie Intense des mou- c.B S. 76 078. 
vements .vifs. Celles de la 2ème conser
vent, en général les danses de la Suite, 
mais la dernière brode d’dtonnantes va
riations sur le fameux thème de la Follla.

COR ELU : LE VIOLON ment cocasse, démodé, est traité par le 
composltour d'une main légère conduisant 
une "plume alerte, en une écriture limpide, 
franche, plaisante et avec l'intention de

« LES MUSICIENS DU SOIR »
met de.* exécutions de rythmes ;iu:<Le 4-11. L'Ecolo des mécaniciens et pieds, à 3 et 4 parties.

Pour un emploi rationnel de ce'; 
Instrument, Georges Aubanel ■.*. 
écrit des Etudes Polyrÿthmtccj. à 
2 parties (A. B), à 3

électriciens do la Marine (GEMM. St-pasticher l’opéra.ces œuvres, est bien mené.
Stéréo bien étobllo : relief, reproduction

Mandrier) recrute de Jeunes engagés (parL’interprétation de L. Berton, L. Dachary, vocation ou pour remplacer de fastidieusesBenoît et Côrazza est très musicale (dic
tion pas toujours absolument distincte étudca pour un apprentissage professlon-H • nel qualifié, è un toux avantageux). L'é parue:*dans les passages chantés). Orch. O.R.T.F (A, B, C) : la partie C cl 

libitum, mais elle est destinée
mission offre donc un gros intérêt humain.Desous l'impulsion Incisive et fine de 

Almeida. Reproduction nette et scénique.L’ORGUE Au programme, de fa musique facile car *• ?
pied droit, le pied gauche re. -.;u’r. 
employé à la pulsation de la inc

ils débutent : pas-redoublés, chansons tra-« La gloire du baroque » : illustration INEDITS ORTF 095036. ditionnelles, airs folkloriques (avec ins-musicale du foisonnement de cet art ex sure.truments régionaux), petit groupe «mo
derne monté par un Camerounais, etc...

Versions admirables grâce ou style pur. panslf, qui appartient surtout au XVIIIème. STRAUSS : LE COR « Ces études rendront .servies, no::noble, soutenu, expressif, de Manzono. 
Contihuo réalisé au cello (ici excellent)

La Toccata do Pasqulnl a la calme ma_ seulement à l’élève, tmis à un crou
pe se servant des percussions classi
ques, avec des percussions aigucis

un passe-temps d’autant plus agréable queLo 1er Conc° est une œuvre de Jeu-jesté d’un fleuvo. De Kcrll, une toccata 
« tutta di saltl » et une poétique Canzona. 
De Froborger, une. Toccata Inspirée, puis
sante. ot un très décoratif Caprlcclo. Do

(es répétitions dispensent de certaines cor-; et respectivement à l'orgue ou au clavecin. 
Reproduction claire et profonde pour !’é- 
gllso, plus intime pour In chambre 
DEGCA 7 151.

nesse, concise, fraîche et fougueuse (2
vécs I•1 mouvements traversés d'éclatantes fanfa-

s
r. ■

pour la partie A. moyennes pour 
la partie B et graves pour lu. i>ar-res encadrent an andantc où le soliste Le 18-11. La Chorale de l'Université de

développe o l'aise uno belle et largeWeckmann, uno Cnnzon bavarde. La Pas- 
sacoille de Muffat échafaude une çonstruc-

Taulouse et son Orch. de Ch. sont conduits tie C.mélopée]. par M. Massot Après la Polonaise do la Ainsi, ïa technique musicr.le ’ou :ée 
sur une précision rythiuique, -~e 
trouvera enrichie efc accéîêrêe

BACH : CANTATES 60 ans plus tard, dans le 2ômo Conc”,tlon Importante,, organisée et persuasive. suite en ré (Bach) pour celul.ci et un
l'auteur recherche un compromis entre la chant basque pour celle-là, les 2 groupes.La C. n* 102 «Herr, deine Augen sehen...» Après uno Fantasia . pure et sereine de 

évoque l'expulsion des marchands du Tem- Pachelbel, on termine avec une Sonata 
pie et constitue une invite à la pénitence de Fux toute en oppositions et obondam- 
(Arios et récitatifs alternent, encadrés par ment fleurie.

claire fluidité Italienne ot la dense pensée formés d'amoteur3. se réunissent pour une l’élève a le plus grand intérêt à 
travailler sérieusement ce nerf de

germanique, (t et 2- le soliste « chante » excellente • exécution d’extraits de la■

librement ot éperdument au-dessus d'une Messe en sol (Schubert). Toutes nos fé-j '. ' la musique qu’est le rythme ».trame orchestrale légère. 3- cor et orch.t; ' licitations.Sur un orgue provençal au • tempéra--un chœur magistral et un magnifique cho
ral). Cetto version, qui vaut par la valeur so répondent avec vivacité et humour).1: • Georges AUBAïvEE*H. C.ment inégal », aux registres fluides et 

voluptueux, L. Antonlnl donne touto la Soliste. Bourguo : émission sûre, phraséde l'ensemble plus encore que par des 
qualités Individuelles d'ailleurs Indlscuta- mesure de son talent, notamment dans la

Pass. Enregistrement transparent. Notice
flexible ; moélleuse. ronde et colorée, la
sonorité ne s’» exorbite pas dans les■ blés, poétise . un texte pourtant assez registres extrêmes. L’Orch. R.T. Luxent.Intelligente et complète.(Chorale Sehütz, Orch. de Hel-dur bourg (dir. De Proment) participe active-s-.- - • bronn. dir. Werner). ARION 37 191

■■ ment (No 1) discrètement (No 2) toujours
Lès mêmes Interprètes concilient ma- VIENT DE REPARAITREIntelligemment. Versions spontanées. L’en

registrement sonne hièn, avec de bonsBOCCHERINI, PAGAN1NIJesté en ferveur dans la C. No 137 Lobe
den Henen... » Elfe loue Dieu au sujet 
d’uno guérison miraculeuse. Elle est douce' 
«t éclatante à la fois (Signalons particu. 
lièrepio.nt io très bel air d'alto enveloppé 
des guirlandes du violon, et lo n* 3 : 
véritable quintette voix-instruments).

LA GUITARE « dosages ».
En disque PATHE-M ARC ON 1 (30 cm. Trianon) la célèbre •DECCA (quadraph.) 7154SI, dans le. 1er Quintette avec guitare, 

l'Influence de l'époque apparaît dans le 
traitement. Il n'en reste pas moins évident 
que le patrimoine folklorique de l'Espagne

les «REFRAINS DU MARIN » de notre Président - le Cc-nimariVIERNE : L’ORGUE
Ces pages pou connues honorent lorgue SEMLER-COLLERY. Cette oeuvre est exécutée par I*a Musique ; ;u..: -— où B. séjourna, fin XVIIIème — ySynthèse

librée.
sonore très homogène et équl- français du XXème. Sur un orgue per

mettant de grands contrastes de dynamique.transparaît déjà en filigrane, notamment 
dans le finat qui lui a valu son surnom 
« del Fandango ». Les Cordes russes, ho
mogènes et fines, et le guitariste I.
Kramsko», habile et délicat, présentent , , , ,, . .p,us -c. *» . , s&iïrsj&rsbsrss

ges de la Flotte sous Ja direction de l’auteur et orchestrée >j:ERATO 8TU 70 672. Moreau en donne des traductions adap-
d’Harmonie. (Editions E. GRAS, à La Flèche «Sarthe).tées à feurs nombreux aspects.

K.P.E. BACH : LE PIANOFORTE Pièces de fantaisie : « Hymne su so-
Echantillonnago curieux d'œuvres origi

nales, parfois étranges : 5 Sonates conci
ses (sommet: l'ardente et sensible 0.57)

une
nale ».

Avec le 2ème Quatuor avec guitare, es- le Rhin ■ majestueux et puissant ; « An- 
dantino ■ subtil ; « Carillon de Westmins- UN SOLFEGE d'André AMELLER N'OUBLIEZ PAS3 Rondeaux et uno Fantaisie, qui sont 

. souvent reflet d’états d’âme, préfigurant 
. en cela le Romantisme. L'auteur y révèle 

un tempérament personnel, fort, indépen
dant, fougueux, servi par une plume as
surée. Le goût de la liberté formelle,

sentiellemént lyrique, nous voici en plein 
du Romantisme; Le violon s’y taille fer»: brillantes variations sur le motif 

de 4 notes. Pièces eir style libre : « Préam
bule » et • Complainte ■ recueillis ; scin
tillant « Divertissement » ; fluide ■ Ca -

coeur 23 Leçons chantées progressivesla part du lion : d’étonnanf, l'œuvre 
étant signée du grand virtuose I 

La réalisation désire Intègre la' guitare
D'ACHETERviennent d'être gravées aux Edi

tions A. Leduc à Paris. Ecrites LE MACARONnon »; « Légende » rêveuse.à l’ensemble des cordes, plutôt que de pour les 3 clés les plus usitées sol,de la fantaisie Imaginative, éclate à tout 
• instant

Enregistrement limpide, profond, relevé.l’en faire saillir. fa et ut 4ème elles sont accorapa- AUTO-COLLANTCHANT DU MONDE LDX 78519. CHARLIN AMS 107. gnées par le piano. Editées en 2Fermeté et subtilité se combinent dans
opuscules de 12 et 11 leçons, inter-le jeu de Sgrizzi, qui apporte un éclai

rage habile, troublé par certaines ombres SCHUBERT: TRIO « MUSIQUE POUR PERCUSSION » valles, rythmes, elles sont expressi- C.M.F.Radieux, le 1er trio piano-violon-cello 
op. 99 ravit par son charme mélodique, 
étonne par ses quasi-mystérieuses modu
lations. H utilise en ses extrêmes 2 thè
mes de llcder (1 . à la fois viril et tendre 
2- paisible rêverie. 3- scherzo dansant

De la percussion contemporaine. Danaquelquefois fantastiques. ves, dans un style néo-classiquele Concertino de Balissat, 2 pianos cata
lysent la batterie, aux appareils nombreux 
et variés. 3 parties contrastantes, de

Très fidèle à l’instrument, le d. repro
duit souplement les nuances do l’inter-
-prétation.

même que dans le Pas de 2 pour clari-ERATO S0GÜ.
nette et percussion de Russell. Suivent 2

4- fantasque et insouciant]. 
3 solistes do renom

études rythmiques de Konagaya, l'une avecJ CHRISTOPHE et J CHRETIEN BACH international. 4 timbales, l'autre avec 2 caisses claires ;
Istomln. Stem et Rose, recherchent l'unité,CLAVECIN A 4 MAINS puis 2 pièces brèves pour clarinette et 

5 tambours do Hodklnson. Enfin, un pre-obtlennent la perfection. Ils font droit à 
l'aimable poésie de Franz. Leur interpré
tation racée est délicieuse et fruitée.

Disque recommandé, bénéficiant d'une 
réalisation équilibrée et limpide, d'une

Formule intéressante, qui élargit le re
gistre du clavier, permettant l*« orches- lude pour vibraphone de Hajo

La jeune Japonaise S. Yoshihara esttraïlon » discrète du dialogue, et établit virtuose exceptionnelle, chez qui lala filière des fils de B. à Mozart. La une
subtilité égale l'agilité. Réalisation trèssonate hésite encore à sc structurer, tâ- belle présentation illustrée. » présente ».tonnant dans les développements thema- C.B.S. 76 077.tiques. CONCERT HALL SMS 2854.

Finesse du duo Sgrizzi M. Delfosse, SCHUMANN : L’ORCHESTREdont renicnie est optimale sur le carac- MUS1QUE ETHNIQUE :
Nous avnns souventes fois parlé de latère à donner à ces pages transitoires :

3ème Symph. « Rhénane «. A ia tête du 
New Phifhàrmonîa Orch , Inbal ta présente

VIET-NAMgracieuse sonate de J. Christ. ; 3 sonates
du cadet-, miniatures en 2 volets dont le La tradition du Sud, Ici représentée, se

à la fois sous un aspect habituel (pluscharme racé annonce Moîart ; de ce dor- base sur certains modes que la notice
rêveur que vaillant) et Inhabituel (plus 
solennel qu’allègre). Sans aller jusqu’à la 
trouver morne, on peut estimer que cette

nier enfin, une sonate écrite à Londres à Illustrée s’efforce de définir. Dans ces
8 ans. 9 ex. s'expriment diverses variétés de 

cithares (pour lesquelles les techniquesRéalisation limpide et .souriante
version • nivelle • un peu lo tempo etALPHA ÜB 189. d’ornementation sont très particulières :
Je caractère des 5 mouvements. note pincée puis frappée, vibrato, pres

sion et accord variables, etc...) de luthsMOZART Meilleure est la traduction de la Sym. ».
phonie « Zwickau », parce que dotée de 
plus de finesse et de relief. A la vérité.

-et de vlèles à archet.La sérié *dcs 6 Qustors à Haydn », Du plus haut intérêt, ce disque enre
gistré à Saïgon est aussi très agréable à 
entendre, le mariage luth-cithare se révè-

hommage évident à celui à qui il devait seul le 1er mouvement de cello œuvre 
jeunesse nous parvient. SI l’écriture en 
est un peu rigide, elle recèle déjà une

beaucoup, ne fut pas comprise dos content- :<porains.., sauf du dédlcataire. qui se lant particulièrement heureux.montra plus perspicace. Importance touto iOCORA 68.réelle richesse thématique.
La réalisation constitue une synthèseparticulière dans la musique do chambre

de M. L'Inspiration, généreuse, dégage DANSEsonore assez massive.un incroyable potentiel émotif. Los me- ïlPHILIPS G500 298. Dans ccsFree Rthms dance (pour un' nuets, denses, viennent souvent en 2de ?classique-moderne
groupe de 2 danseuses et 6 instrumentis.position, transitant habilement entre ia ten
tes) on note l'interdépendance étroite re 1sfon de l'ail* et colle do f'ad». SCHUMANN, GRIEG : LE PIANO la musique et de la danse, chacune nais-Le K. 387, fruit d'une longue élaboration, 

ficssêde beaucoup d'intensité. Sauf Passionné et tendre, le très symphoni- 
Concerto de S. possède unité musicale 

et unité psychologique. (Il passe d'abord 
par des alternatives do fougue et d’abatte
ment ; ensuite effuslf, if termine boull - 
lonnant). Avec la Philharmonie londo- 
nionne (dir Boult) très cantabile. S. Cher-
Ey n'attise pos le feu intérieur et MARCHES MILITAIRES FRANÇAISES 
présente une version aplanie.

Le Concerto do G. préfiguré déjà les 
» étirements » de Rachmaninov. Mois sa 
couleur nordique, sa fraîcheur pastorale, 
sa poésie nocturne centrale, font oublier 
ce défaut. Lo même Interprète en donne 

traduction d'uno sensibilité peut-etre 
• complaisante », mois plus vivanLe qua 
la précédente.

sant de l'autre, conditionnant l’autre Ex-le trio
pression spontanée, mais non dénuée dedu menuet offrant un galant contraste, le que
primitivisme.K, 421 est de pluâ en plus sombre, parfois 

déchirant. Dans le K. 428, fermeté et souve_ 
raln équilibre dans no* t, 3 et 4 tranchent 
•vec la poésie nocturne du 2 Le K. 458, 
• La dusse» a un tour populaire et pres
que rustique (1 ot 4) sauf le prenant 
tS&*. Le K. 464 trouve un équilibre idéal 
fond-forme, en une Interdépendance étroite 
de ses mouvements. Le K. 46S, ■ Les dis
sonances >», passe aux yeux de certains 
comme l'œuvre la plus « accomplie », la 
plus parfaite do son auteur.

Le Ouatuor Hongrois avance des traduc
tions très réfléchies, musicalement soi
gnées et d’une expression concentrée, pé-

Cette réalisation, présente, laisse toute 
liberté d'improvisation aux danseurs 
UNIDISC 30 1233.ï

Dernière minute : co d. groupe 13 de nos 
marches les plus représentatives.. Il a 
un aspect historique, car on y trouve par 
exemple Ja Marche de la garde consu
laire. La Marseillaise, Sombre et Meuse, 
La Madelon, etc... ou des airs tradition
nels : St-Cyr..., et d'autre par un côté 
plus « actuel avec Commandos du ciel 
(Llesenfelt), le très alerte Téméraire (ou la

j
i. SELMËRBoeumcntaiion tur Cer-iant'c:
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OUVRAGES D'ENSEIGNEMENT

/Suite de la 1ère payé; Fondés p»,u\ Emile La f file en 
nniiAhm . 189* les Concerts Rouge furent

^ ensuite repris par Francis Touche
Y m* de‘ Puis René Do ire en prit la direc-

S='=%sLi
et Chant clégiague pour Instru

it do ,V^1,aboiunc?î> àer‘', i«-n‘ ten- ment s à archets ain si que1 Plu- 
r?i?v&comprendre...» sieurs mélodies: Par les prés;

• îtomSeu?’‘ rmrlïi 4Uî -UXÎ *USSÎ vespérales ; Rondes d’en-«Mom.eui Croche ». fants ; Ballade à la lune ; Triolet
Bien plus tôt René Doive avait Rondeau; Chopin. ;

. suivi , une ascension solide dans .les La carrière . dè René Doire 
étapes de sa formation. Né à connaissait en 1910 uné nouvelle
Evreux le 13 Juin 1879. ie début activité: il fut pommé chef d’or-
dt* ses connaissances se situe aux çhestre et directeur artistique de
euyirons de sa dix-septième année musique au Royal. Palace d'Os^

, alors qu’il travaillait avec Frédéric tende aux Casinos de Granville. Di-
* Le Rev. A cet âge, il devait as- vomie et a la Société des Casinos

,. sister à .->h première création au pyrénéens........................
. .théâtre- de Rouen. Ce fut une pièce Malgré ces charges nombreuses.
-en 3-actes intitulée Kahn dont il Importantes nous.voyons naître

écrivit > livret et 1 a musique. en 1912. clés mélodies pour chant

: ïH’HJr **** ^.. . :«B5;;^rerts de
' «£ Seftï» K :

.Widor îf”s-c’ de' mélodies: A un cyprès,\ f de Pans e: cie Vin- Oraison pour chant et piano ; Sa-
- cent dlndj à la Schola Cantorum. luiaris. Ave Maria. Lit-bas sur la

■ V'1 des c;nq, années peu- mer. Ronde! vers le passé. Souve-
aim- pisqîle ,es il frecmenia çcs nies pour chant et orchestre, 
deux Etablissements,. René Doire Deux partitions pour violon et 
ne manqua pas de réaliser ses as- orchestre furent écrites et don-
pi rat ion s de eompdsileur en écri- nées en première audition en 1916.

, "TJ J* jet;uc2 ?e six mélodies Ce sont Vision d’Espagne et Rêve.
imitu.é Reflets de Jeunesse. La Soir à Zaïicher. pour orchestre,
première version pour chant et deux mélodies Valse de Printemps,
piano fut donnée à Nice en pre- Italie, complètent la production de

, inierc audition en 1902. Ensuite cette période. '
- ces pièces furent orchestrées. Elles A Genève en 1918 fut donnée la

ïwrtent les Ltres suivants : «Il première audition dé; la Sonate en
.-•fait déjà Jour». «Projet sérieux ». .FA dièse poi.r piano et violon. Le

«Promenade». «Un peu de mu- Poéiue pour violoncelle et piano
sique». «Vile dormir». et . «Soin- fut créé a Monte-Carlo. Le Petit 
Dieu tourmenté». Julien, recueil pour piano le fut

Un ltvret . de M. Guiard pour j^g^g1’ Viennent ensuite 2 nié-
Moritnri. lui inspirait un acte qui *<KÏ‘e'> Hanse des Libellules et Ex-
fut. créé à Rouen en 1903. Puis la
musique de chambre le tenta pour Entre 192~ et 1929, nous noterons
un Quatuor à cordes en Sol et un Rcyene intime pour piano, les mé-
Trio à Cordes et piano dont la lod}es , Paroisse. Melancolia. pour 
première audition eut heu aussitôt mchesU-e Dramatico, d’autres mélo-" 
à Monte-Carlo. dies Pour chant et piano La mort

•du soleil. Désirs d’hiver, Ils ne le 
Au nième endroit. l3nncc sut- savaient pas, Vers le passé. Eiiler-

vante, deux œuvres pour, chant et pe. puis, avec orchestre. La chi-
prcliestre recevaient l'approbation mère.
du public : Le chemin creux dont Le, compositeur .se tut jusqu’en 
le .texte est de Jean Ricbepin et 1949 ou où le trouve à la tète du 
Pocme. MusScaL -Casino municipal de Nice en qua-

ll ex ;>tait autrefois un heu po- lité de directeur' artistique jus- . 
polaire de musique de chambre qu’en 1952.
qui avait pour nom « Concerts Rou- Après une période sans un- nou- 
ge :>. Là se réunissaient les vrais, veau titre voici venu le 9 juillet
h>s purs aussi bien sur l’estrade 1959. le silence définitif d’un musi- -
que dans cette salle où l'on con- cien dont l’activité fut féconde dans
sommait, on fumait (si mes sou- plusieurs domaines et notamment
venir s sont exacts). On venait. dans celui de la mélodie. Il se
écouter des musiciens d’un rare peut qu'un jour on se .souvienne

. tajcni et d’un désintéressement to- qu’il y a tant de chefs-d œuvres
•lal au service de leur art. Parmi en sommeil. Ii suffit qu’un grand

• etix Xigliraient. - les frères Touche interprète s’attache à en donner
(Firmin et Francis> violonistes et la preuve. Alors ce serait une de-
le grand flûtiste Gaston Blan- couverte... Tant de fols on a dé
quart Jai connu ccs hommes ad^ couvert ce qui existe, alors il faut TABLEAU DES DECORATIONS s;SKKSSSSsssss:sK:s:sïsss:sss:s«ss:s::ïSï:s:sïSSSSs:sïssssïs;:::s:;:s:;::;:::î::::s;:;:::::::r:  
nurabies et j’en garde un émou- bien .espérer que ce jour viendra ne 7 a > M P
vant. souvenir et'un exemn.e cons- et puis H est permis de rêver un : DE LA C.M.r.
tant aussi bien sur le pian de la peu...
Virtuosité que dans le domaine 
pédagogique. Quel dévouement ils 
orii prodigué aux jeunes ?

. s .; '

a) instrumentation et orchestration
BERLIOZ (H.). — Traité d'instrumentation 

. et d orchestration moderne. sont même demeures manuscrits et ont é»é soit 
arrachés à la poussière des bibliothèques, soit, 
tires des cartons des compositeurs avec leur au
torisation ou celle de leurs héritiers et avants- droit.

DONDEYNE (D.) et ROBERT (F.). — Nou
veau traité d’orchestration à l’usage des 
harmonies, fanfares et musiques militaires 

.polir faire suite au «Traité d’instrumenta
tion et d’orchestration» de Gabriel PA
RES. Un volume relié de 380 pages, 
contenant plus de 200 exemples musicaux 
en partition d’œuvres originales classiques 

■ et- modernes.
. .depuis soixante-dix ans. rien de semblable 

• n'avait paru ni à l’étranger ni en France. Hans 
}eur introduction, les auteurs précisent que ce 
volume ne prétend nullement se substituer au 
Traité d’instrumentation et d’Orchestration, à 
l’usage des Musiques Militaires. d'Harmonie et 

- de Fanfare publié par Gabriel Parés en 1898: 
par contre, dans le domaine de l’orchestration 
proprement dite, ils nous livrent les observations 
çt réflexions originales dictées par de nombreu
ses années de direction et de composition d’une 
part, de recherches musicologiques d'autre part. 
Çertains chapitres — ou fragments de chapitre 
r~ traitent de sujets absolument inédits comme 
la .participation d’instruments additionnels au- 
t-reç que les contrebasses à cordes (violoncelles, 
piano, harpe, orgue, célesta...), l’accompagne
ment de la voix ou d’instruments concertants 
faisant partie ou non de l’orchestre (piano 
ÿiojon. alto, orgue, violoncelle...). Plus de cent 
extraits d’œuvres — originales pour la plupart 

figurent en partition, couvrant une période 
historique de près de deux siècles et embrassant 

, toutes- les écoles d’Europe et d’Amérique, de 
Gossec-à nos jours. Dans leur immense majo
rité, ces ouvrages sont peu connus; beaucoup

Naguère, l’orqhestre d'harmonie était, certes 
pourvu d’un répertoire original mais il diffusait 
surtout des chefs-d’œuvre symphoniques et lyri
ques sous forme de transcriptions et d’arran
gements de toute sortes. Ce rôle est devenu 
pratiquement sans objet du fait de la divuîga I 
t-ion. jusque daas les foyers les plus humbles, f 
de ces mêmes partitions dans leur version origi- f 
nelle. grâce à la radio, au disque, à la télévision. | 
Aux formations d’harmonie de faire connaître | 
à présent avant tout et surtout le répertoire f 
original, d’une abondance et d’une variété in- f 
soupçonnées et que les auteurs s’appliquent de- I 
puis près de. dix ans. à mettre en valeur de f 
façon systématique ! Après tant de concerts, de 
disques, d’émissions de radio ou de télévision, 
un praticien et un historien ont à nouvau asso
cie leurs efforts pour le plus grand profit des 
chefs de musique, des professeurs de composi
tion, dos historiens, en règle générale, de tous 
ceux qui s’intéressent à l’orchestre d’harmonie, 
né, pendant ln Révolution.

- a •
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. en France où il
trouve encore son plus favorable terrain d’épa
nouissement.
’UTDOIt (C'h.-M.i. — Technique de l’orchestre 

moderne, appendice au traité d’instrumen
tation de H. Berlioz.

PARES (Gn. — Traité d’instrumentation et l 
d’orcheslmt-ion à l’usage des musiques mili- l 
ta ires, dharmonie ou de fanfare. :•

____ b) Ouvrages théoriques
DANïIAUSER (A.V. — Tliéorie complète de la 

. i musique. (Nouvélle édition revue et corrigée 
j ■ par H. Rabaudi.
: .. Cette théorie se divise en 5 -parties suivies 
^’un complément, la première partie traite des 
signes employés pour écrire la musique ; la 
deuxième, de la gamme et des intervalles : la 
troisième, de la tonalité ; la quatrième, de la 
mesure; la cinquième, des principes généraux 
de • l’exécution musicale ; enfin le complément 
parle des notes d’agrément, abréviations, etc...

DANÏIAUSER (AJ. — Questionnaire, appendice f
à la théorie musicale.
— Abrégé de la théorie.

FONTAINE ( F.)— Traité pratique du rythme, f
LANTIER (Pj. — 20 leçons de .solfège rythmi

que.
PASSANT (E.). 

que.
WOESTYN. — 5.00 questions de théorie musicale.

:!

;
*;■

«■ ’— Exercices de solfèges rythmi- |

c) Solfège divers
CQLLIXlTION <« SOLFÈGE DES SOLFEGES )» p*r A. Danhauser. L.' Lemoine, Carulli et Lavignàc, 
35 volumes contenant un grand nombre de leçons c lassées progressivement.
Très grand choix de solfège d’auteurs divers : Bour nonville. Damase. Dandelot, Dupré, Fétis. Gevàert, 
Jay.. Jongen, Lamioy. Lantler. Libert, Malien, Noël- Gallon, Passani, Plé, Roussel. Sohst, etc...

(Envoi de catalogues sur simple demande)
• Fourniture rapide de toute la musique des autres fonds, (français et étrangers)
;..

Celle-ci sera effectuée directement aux personnes ayant déjà ■; 
:: souscrit. Les nouveaux souscripteurs peuvent encore s'adresser à •; 
H E.G.F.P.. 48, rue de Berri, 75018 PARIS. **

GUIDE ANNUAIRE DU MUSICIEN
:pour les Musiciens La première partie du Guide du Musicien (Annuaire 

Sociétés Musicales et sa mise à _ jour) est en cours de diffusion. •;Pierre PA U BON. 
(à suivre)

Médaille d’Honneur de Bronze 
accordée aux musiciens comptant 
au moins 20 ans de service et 
32 ans d’âge.

Médaillé d’IIonncur argentée ac
cordée ‘ aux musiciens comptant ::
30 aijs.au moins, 30 ans de service ;; 
et 42; ans d’âge.

Médaille d’Ilonneur dorée accor
dée ]aüx musiciens comptant au
moinf> 40 ans de service et 52 ans----
d’âge-

Médaille des Vétérans pour les a PROPOS DE REGIONALISATION
ans.

^ rv. & Ë 

tgjkiiiljmmm
M ::I Guide complet : 85 F franco de port et d'emballage.s ::

1 tafti

-i w
&•.<:& b ZBfo; -• M

y»-,», /
- candidatures à ces groupes de travaii.
■A müslcieiis âgés d’au moins 65 

Médaille des Vétérans avec Palme 
pour îles musiciens âgés d’au moins
•^Méjjaille des Vétérans avec Etoile 
pour ."les musiciens âgés d’au moins 
75 aiis.

— Lettre du Ministère chargé des Réformes 
administratives à M. ie President dé la 

C.M.F.

% m Le mieux, à mon avis, est qu’elles 
prennent l'attache du délégué musical 
régional.

Celui-ci, qui est membre de droit du 
Comité régional des affaires culturelles, 
participe ainsi à la désignation du re
présentant des activités culturelles au 
'Comité économique et social.

Un tel délégué régional existe dans 
les régions Aquitaine, Alsace, Midî-Pyré- 
nées, Pays de la Loire et Rhône-Alpes, 
et sera prochainement désigné dans les 
régions Bretagne, Nord • Pas-de-Calais et 
Provence - Côte d'Azur.

Dans les autres régions, 
vous adresser au correspondant perma
nent des affaires culturelles, president 
du Comité régional des affaires cultu
relles.

Miin:
MINISTERE CHARGE DES 
REFORMES ADMINISTRATIVES 

LE MINISTRE 
01625

80, rue de Lille, 75007 Paris 551.84.40 
Paris, le 21 novembre 1973 

Monsieur le Président,
Vous avez bien voulu proposer . â 

Monsieur le Ministre de l'intérieur, qui 
m'a transmis votre lettre, la coopération 
de la Confédération Musicale de France 
à la mise en ceuvre de la réforme ré*

■ • .M* m£v. : ;& . mn f Pour les Chefs de MusiqueV ;:••• •'r
/ TfioiyiPErres 

3.7 TROMBONES 
CORNETS

■ I CORS D'HARMONIE
■tvi - COIiNETS ' trompettes

Médaille d’Honncur de Direction 
bronze, après 15 ans de direction

■:

f: CIX
'. ‘ effective......... ,

Médaille d’Honneur de Direction, 
' argentée après 20 ans de direction

^Médaîfle d’Honneur de Direction 
dorée, après 25 ans de direction 
effective.
. Pour les personnes, qui par leur 
action ont rendu des services no
toires à lîœuvrc fédérale ou confé
dérale.

Médaille d’Honneur en bronze. 
Médaille d’Honneur argentée. 
Médaille d’Honneur dorée.

h W T H m
iL CORS ALTOS

BUGLES
SAXOPHONES
ALTOS
BASSES
CONTREBASSES

vous pourrezÏA

i gionale.
Je vous en remercie vivement, car je 

suis persuadé que votre concours sera 
précieux pour la programmation des ac
tivités culturelles dans les régions.

Le décret du 5 septembre 1973 pré
voit la possibilité, pour les Comités éco
nomiques et sociaux, d'adjoindre à leurs, 
groupes de travail spécialisés des per-

Slt‘*. v>. a?»£ m Le nom et l’adresse du Délégué musi
cal régional ou du correspondant perma
nent vous seront donnés par la préfec
ture do réigon.

Je vous prie de recevoir, Monsieur ?* 
Président, avec mes remerciements pour 

sonnalités et organismes n'appartenant votre concours, l'expression de ma consi
dération distinguée.

Pour lo Ministre chargé des Réforme* 
Administratives et par délégation.

Le Directeur du Cabinet.

'À •;
\$<ï et leurs accessoires

Distributeur des cymbalo 
tûrgucs ’K.- 21LDJ1 AIN

j ... t
; Pour les Sociétés

Plaque du Cinquantenaire. 
. Plaque du Centenaire. pas aux Comités.

Je crois que ces groupes de travail 
permettront à la Confédération Musi
cale de France de participer utilement i 
l'élaboration des programmes régionaux, 
dont les activités musicales doivent cons-

Paris }
; Pour les uniformesiBarrettes pour remplacer la mé

daillé de bronze.
Barrettes -pour remplacer la mé

daille argentée.
signé : Michel DENIEUL 

Monsieur le commandant SEMLER-COL- 
LERY, président de la Confédération Mu
sicale de Franco, 121, rua La Fayette* 
75010 PARIS.

instruments de qualité artistique 
a RUE DE NANCY - PARIS 10* - TEL 607.77.85

tituor une composante essentielle.
Barrette pour remplacer la nié- 

daille dorée.
Insignes C.M.F.

Vous me demandez suivant quelles 
modalités les fédérations régionales ou 
départementales devront présenter leur*
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Assemblée Générale de le C.AÉ69m”
et écrémer e$27 octobre 1973 (suite ctes numéros «3e novembreSéance du; paragraphe personnel. Depuis h ter io 

reconnais que l'on est revenu a des 
choses beaucoup plus raisonnables 
que cette pointe lancée hier après- 
midi.

Je repré'v nts !a Fédération de 
BrlotuJe. On a indiqué Qu'o'.o- repré
sentait. une partie d’un depart-menfi, 
I/a-t-on tait exprès V Je ne pensç 
pas. Je me permets de signaler que 
la Fédération de la région de Urlou* 
de regroupe l'arrondissement cwj 
Brloucie ci m • partie du départe
ment iin Ciu:ial.

Si cett. -Fédération exteu. ri'c- U/ 
pas par hasard. Elle reprtte. *>te une 
entité ;êographlque. éeono:n;rjucÿ 
peut-être même à la h ml le ethni
que. Et io département de - » Heu- 
te-Loirc. cpnune tous h*< 
ges fait- iv. ce moment-lâ 
voudrais pas mal augurer d- s de» 
coupage- qui vont être ï et : 
région* —• no correspond ab.soiunv ut 
à rien. Si bien que le dcp.u • .-.nenf; 
de la Haute-Loire a scs mnxque.v; 
réparties. !c.s unes à 3a Ft-îj.'-t5-iO-V 
do B ri ou de, î«vs autres a la Fed-.-r.ir- 
tion Loire - Haute-Loire. CV-i e 
mal. Ii y a une chaîne vt 
gnes qui sc 
deux.

.érnKc «t ouverte » 9 1t, «0 nçrçt.ioit SSiff S STrüK SSïïEnS’‘SS
w>us la.présidence du Coinmandant les gtaudes options, poui^la^musl^ “jjjgggf? qui: avait eu l’astuce à C’est parlementaire, cela, ce ne»t

smss? IïÏIwixmæ iflwnSinirïl
votcz 1)our d“fé' SiM'a&r110" 8U1‘ n'eÆ

M. THIRAULT. — Si une erreur f^rïn^Jols^^e^uis^tout^rfaît pa?- «M. lc Mln,lsBtrî; Jf.^ne fnSit nali-satiorf une01 question Cd1? Torcc
S-LShfo^paf^a nullit^du Vote ccl^va a&utif é qSIi ?°Je^ui's tout davantagePour lesj JgJ m^mintetérc" Un° CC,L:UU° V°IOa
pour le paragraphe pd*j disposé à donner ma voix à celui Accepté^d^tre la* marraine Quond on regarde la liste des sub-
exçmplc. si dans ^commission f®- qui nous représentera lc mieux, dans éimuse a accepté dêtre 1 venttons des conseils généraux, on
vérification dos comptcs ll i a un ce cas à M. Relier. Je lui donne ^langénéralabsolument s’aperçoit qu’il y a une disparité
nom en trop. cela n a5SSimiSîftvsS entièrement ma voix. Mate si vous Mais sur le plan Lenéra . . t excesf4jvc d’une Fédération a une
vote pour le conseil d aomlnistra- voulez> cela ne va rien apporter de rien ». autre.
tion. il reste \anae. neuf dans ce que chacun fait dans je vous donne en mille !a réponse (jn exemple dans le Nord. Vous

C'est comme dans toutes les an- son département. de ce ministre (U ne l’est plus, je avez vu ouc jc Nord a obtenu 120.000
très élections. On peut mettre, pour . ols Q 0 0, iG<; contacts vous ie dis W de suite) : «M. f de .subvention du conseil général.
2« conseil d’administration 1. 2, 3, ^nt utiles nécessaires môme 11 faut te président, c’est votre faute. Vous ïjC Pas-de-Calais a suivi, il a donné
4 ou 5 noms. Le bulletin est vain- ? iSter t?cs lentement en 'ce aui avez refusé la régionalisation ». De- unc subvention, mais condition de
ble. Mate à partir de 5. cette partie Liice-ne ces disDohtlànî et sur- J^'is le 1er octobre, alors que la ré- la ^partir proportionnellement flux

. du bulletin est nulle. Vous n’ôtes £2£c*£ce trop sfl Taire d’illu- Kionalisatlon est officie le et on socl6tés fédérées, ce que nous avons
pas obligés de mettre 5 noms. Vous Jg1* siir cè nu’on attend de ces cours. J’ai vu un député, de la meme falt c'est quand nous aurons cons-
pouvez en mettre 5 ou moins, mais coîSlte récten.Sc tendance. Je lui al posé la qucstUn : tltué une forme régionale que. nous
pas pins / (Applaudissements). « Il y a 4 ans, votre collègue m'a pourrons imposer notre volonté aux

M TEKEER __ Je précise qu’un virnnrFR__Evcuscz-moi de dit cocl... Alors maintenant les van- conseils géntraux. Ce n est un®

««HHîëcongres. Mais il a envoyé une lett.e Qn a j.ajr de croiv0 quc ce 0ue nous des millions, mais quelques mliiicis aurons i s
d’excuse, demandant que le congrès voulons monter, soit le Nord et Pas- de ^runcs» Maintenant il faut dire ceci : Il
veuille bien l’excuser d’ètrc absent. üo-calals. soit. nous, remplacera les II m’a dit: « Non. dé trompez-vous. n'est pas question de changer quoi
H est retenu par la maladie. Il rouf- fédérations qui existent. Il n'en est Sur le plan régional, dites-vous bleu que ce soit a 1 organisa tion ac lut. Ile
fre d’un genou et ue peut pas mar- i)as question pour le moment, ni qu'une société populaire n’nura ab- de la CMF. Il ^ agit de nous ort, a ni
cher : sa femme vient dette ope- même plus tard. Vous parlez du peu soîument rien». Il a été formol. scr. On parlait tout a 1 heure de
rée. Il a néanmoins maintenu sa clc succès que nous aurons auprès Alors mç rÉ<ume • envisager la contacts. La régionalisation nous
candidature. Il a bien, précisé dans d(î Ja régio;1. C’cst possible. réâSSlliatlon très bioii- mate es- donnera des contacts.

• <8aM,etBerthéJeesrS?éshlènt *<ic la Mais dès qu’il y a un petit es- sayona donc de continuer par delà Je pense qu'il nous faut, h l'hcu- 
pÆ-a?on clu V-irP‘t m poir. il faut courir après. J’ai ren- ]a régionalisation, et de conserver rc actuelle, essayer .de tout

S res caiîdi dvits sont dans contré ce matin en arrivant un-rc- nos Fédérations telles qu'elles sont. cela en forme. Aujoijr^huil J na
d’ordre -îlnhabétlaue * ' présentant de la Fédération tl’Or- (Applaudissements). été question que dobtenir^de jas-

— M.* De!tour André, sortant, réé- M- C1RAN. — C’est ce que nous fa rigîonidlsatioû, Tenonsînoiis1 en
ÿlWe. président de la Fédération réfléViS?quoique âcsc voulons. Je me doutais bien hier de £. Et^ désignons unc commission qui
du Gers: «lu® hii.ci..-. v> mnnrip "e aui allait se passer, avec le pro- Atudiera là question

— M.. Froldcfond, sortant, vééli- aul ff.ra,1* £Û \ Jct Qui a un commencement dcxLs- (Amilaudtescments)
glble. président clc la Fédération ce quiJiromc que 1 Idée lancée a à Toulouse, avec M. Verdier. •JJ?"®™1
d’Indre-et-Loire : notre congrès i>oito scr- Iru.ts.. m. Sarzi d'ailleurs, et moi-meme, et }L T^NNON. — sans prendre po

— M. Relin. membre sortant, réé- Je répété que ce que nous vou- puis les présidents départementaux, «rttlon sur le lona^axx P* -j i‘eme, je
Ilglble, président dé la Fédération ions faire, c’est simplement un co- ct qUjt jc l’ai appris hier, a aussi ne suis pas qualifie pom cela, je
du Centre: mité de liaison qui remîtes» entre une existence dans l’Orlénnate-Bcr- pense au il scu-ait pcut-ctie hon que

— M. Pin. nouveau candidat, pré- elles les Fédérations; faisant partie ry. Je vous ai dit que si l’on essayait Rendant quelques secondes nous ré
sident de la Fédération d’üe-de - d'une région, mais qui ue s’immisce- dc toucher, en quoi que cela soit à fléchissions sur ce qu est .a rcg.o-
Franec : ralt jamais dans la vie des Fédéra- l’organisation que nous avons au- na.isatlon actuellement-,

— . M. THIRAULT, secrétaire gêné- tlons. qu'elles soient de plusieurs de- jourd’hui. d'ailleurs nous ne pour- Si vous voulez, il y a 2 courants
rai, sortant, rééligibïc : parlements ou d’un seul. Voila pour rions pas le faire — c’est impossible, qui ont fait qu’aujourd’hui on par-

— M. Vlliattc. nouveau candidat. le moment. ce n’est pas nous qvtl pouvons, dans le de région, et fait qu’il y a 3
Fédération d’Orîeano.te-Bérry ; y, , «Anéchi aussi cette nuit, et un congres comme celui-ci. en décl- nous rvens voté une première for-

— M. Verdier, dont le nom ne j’ai pensé t\ la solution suivante. àor — on ne ferait absolument rien. me de régionalisation de la France,
figure pas sur les bulletins, est can-v Un comité de liaison, c’est peu de Eli bien, mol je dis qu’il est tou- H y a d’abord ie courant ancien,
dldat également, il est président de chose. Cela veut dire des gens qui jours regrettable de ne rien faire régionalisme ethnique et culturel,
3a Fédération de Haute-Garonne. se réunissent, non pas dans un but lorsqu’on se trouve en présence de qui se manifeste dans tous les coins

oè Pftiirfuints au rnnspîi non défini, mais un but sans, valeur nouvelles structures, toutes, nouvel- de la France. Occitanie. Bretagne, Al-
A’SimmfstrSion ■ au conseil lmportîmte. Je crois qu’il serait bon les pour notre pays. sace, un rappel des vieilles valeurs

„ 7 1 ... de faire unc association de la loi de au cas où elles seraient quel- culturelles que le centralisme pari-
Pour la Commission de Veriflco- jgoi, en indiquant des buts très QUC cbose pourquoi ne pas y être sien a bien souvent étouffées.

a50*1* des Comptes :M. Attyasse. M. précte. ce serait la représentation présents ? Cela no noua coûte rien. Et puis il y a eu un début dc
auprès dc la région, cela ne demande aucun sacrifice a régionalisation, qui ne s'est ocncré-

11 faudrait quclqu un d autre. jea liornes qui seraient fixées dans personne. M. Sarzi, vos deux dépar- tlsô que par la présence d’une per-
Pour la Commission de Concilia- cette association. Et- nous verrions temeuts. vous savez bien que vous sonne. l'IGAM. le préfet dc région,

lion: M. Angot, M. Macé, de Lo- ensuite comment, plus tara. <uce le3 gardere7 et mot Je garderai le l’inspecteur général do i’admlmstra-
rlcnt, et M. Wcgl. l avis dc .a. Conéfdération. ,qu il ne ^ tion en mission, pour mettre en- nia-

sri&àîSS?£?ü-1: iîS'IsS’SSSSÜ- ^a“«^
— nwn&sw- «æHESü -!?&'Æ“S5iîssss»a

M. EHRMANN. — Il faut désigner associations disparaîtraient. 8e Snl ra ners5nnc Vous l'appelle- est en train de mettre en place des
des .scrutateurs. Sont désignés: MM. si vous voulez. M. le Président, Je -ez comme vous voudrez, comité de commissions régionales économiques
Attyasse, Lafoiid. Rose, Metaxlan, peux vous préparer un modèle d’nsso- ha|srn, ou association dc là loi de et sociales.
Chapelain. Pichelln. clation dans les fl Jours, vous le faire 1901 c'e n’est peut-être nas plus mal. Dans les différentes régions, les

assez vite; un règlement Intérieur Noua’ aurons un numéro et nous fonctionnaires des cornmiss ions ré-
de cette association viendrait apres. serons présents. Si l’on nous dit : gionales sont venus etoffer 1-organl-
Le principal serait de prouver que «Vous avcz reftisé la régionalisa- sation régionale, autour du Préfet
nous existons. Aurions-nous unc scu- tiou „ nous n’avons guère été consul- de région, l’aider a travailler aux
le chance. 1! faut essayer. +as problèmes economiques. Et iis com-

M. CIRAN. _ C'est une assurance. M. LABBE. - Si, en 1969. 5„rda“laf au^clü-
M. SARZI. — Justement, en ce qui M. CERAN. — Alors Je pense qu’il ?.!“ i r S 1 1 socla1, au C1

me concerne, je suis le président Ue faut pas la refuser aujourd'hui. „
d’une Fédération qui groupe 7 dé- n faut faire un comité dc liaison, H faudra des représentants .les
parlements. D’après ce que vient de en disant qu'on se réunira au chef- mouvements culturels “am* tes
dire M. Verdier. Jc pense que 2 de jieu de chaque région future, entre conseils régionaux, des représentants
ccs départements vont passer dans Fédérations, qu’elles soient départe- des citoyens de la région. I]i y -aura
la région Midi-Pyrénées. Il s'agit de mentales ou régionales, intéressées. des options a prendre, vrai^cmbiabie-
l’Aveyron et de l’Ariége. Vous disiez c'est ce qu’on a falt à Toulouse. Il ment, si 1 évolution continue ci une
tout à l’heure, M. Verdier, que rien n*y a pas de Fédération régionale, façon de plus en plus libie, de plus
ne serait changé dans les Fédéra- mais 11 y a des Fédérations réglona- en plus autonome par au
tions. Je crois que si. Je perds 2 dé- ios voisines, qui englobent une par- centralisme parisien et gomeraemen-
partements, dans ce cas-là. tie de la région Midi-Pyrénées, le tal. Par conséquent, a Pf’iarl, on

Vous disiez aussi au’il fallait s’ac- Lot pour le Sud-Ouest, qui doit al- peut concevoir que la région aL.a-
crocher, qu’on obtiendrait peut-être 1er â Toulouse, dans cette organisa- clenne évolue dei tout^autte ma^éi^
quelque chose. Mate Je ue me vols tion, et l’Ariège et l'Aveyron qui que la région Provence - Cote d Azt..
pas. moi qui fais partie du Roussll- doivent aller également à Toulouse. Dans ce sens. Je pense qu’il est 
Ion-Languedoc, et qui vais perdre Je crois que le congres fera quel- bon que dès aujourd’hui, non pas
deux départements, toucher pour que chose d’utile en demandant parce que nous avons besoin de sub-
eux une subvention. Il faudrait qu'on fasse ces créations sur le plan ventlons de la part des budgets ré-
qu’on m’apporte des précisions à ce des chefs-lieux de réglons. gionaux. qui n’existent pas encore
sujet. Ou me dit que les Fédéra- Je vous lc demande, j'insiste. Je ou presque pas, mais parce qu'il y 
tlons, dans le cadre dc la régiona- l'ai déjà dit hier, au début de la a ja Un mouvement social et. cultu-
lisation, vont rester ce qu’elles sont. discussion, il faut le faire, pour que rcît après avoir été économique, Je
Or la mienne perdra 2 départements. nous soyons présents. Il y aura tout pense qu’il est bon que nous nous

at irvnmFR — ti faut «Avoir ce de 1?ômc auelqu’un qui pourra ré- préparions à entrer dans ces struc-
»!ea?ég«r6» ^tVefâ ^BERTRAND. - Il me semble

aaqueelque chose qui marche au point secrétariat^lUgénôralP1dcdcette °asso- ciue. depuis que nous sommes sur ce
de vue musical. Il n’est pas question clation sera® en principe^ celui qui Problème on a parlé çle beaucoup de
d'enlever à votre Fédération, soit ?Sfda dans la ville ^esr la région choses, d’administration, d orgardsa-
l’Aveyron, soit l’Ariège. Dans le ter- réf“LG mcStelités wtSïont se définir tion, d’argent mais pas ocaucoiip
ritoire de la région. 11 y a tant de la Site Nous nous rendrons d.e musique. Or la densité des mu-
Fédératlons, tant de sociétés. Mais Sïllleurs à lÆSlen^ parce que siques populaires n'est pas la meme
chacun gardera la direction de sa nous ve^o^s S?n œmmont ccla va dans toutes les régioœs. Il s’agirait
Fédération. Nous l’avons dit, chacun comment ccia va rétudier On verrait — c est l’af-
sera libre chez sol. Chacun gardera vntons don^ le nrlncine de nous ,falre. dcs Fédérations, qui ont tous 
sa façon de vivre. Mais vis-à-vis des réÏSKu cl^-lieuPde la région et los documents — que peut-être dans 
pouvoirs publics, on dit qu’on n'en rénète Siis touchcr à la struc- H110 ,regIon ,lLy a« un,.-,se^î
obtiendra rien du tout. Peut-être, fiT^ Fèd^Sons extetante? département 100 sociétés, et qu il- en
mais s'il y a une chance, il faut la tu$ Tamf — ^eSnndS: à M faut 3 ou 4 autres pour en réunir
tenter. Cela ne touchera en rien la noustLn^U serait d?ocord éventuel- autant. La régionalisation musicale

Eu ce Qui conccrüc 3cs fédérûtiong Ftdératlons aU SClU d0 Ia ^gÆnï!uon “üno
qui représentent actuellement plu- CMF* une société qui ue ferait pas partie vélion muslcale sera peuStrc à dae-
■leurs départements, qui vont sc M. LABBE. — J’ai bien compris de sa région. , tal Ær deux régions ou^ plusieurs
scinder, elles ont été formées de- que tout le monde cherche à sauver M. CIRAN. — Vous n’avez pas Xl0ns administratives Pour sauver 
pute longtemps déjà, bien souvent co qui existe des Fédérations dépar- compris. M. Doustln, c est le prefot lamuslaue populaire, ce que nous
bue des liens d'amitié, et 11 peut tementalcs sur le plan musical. La régional de Bordeaux. Cest a sa ré- cherchons tous* il faudrait peut-être
arriver dans ces cas-là d'aboutir on proposition do M. Verdier est ccr- gion que nous nous adressons. Je ne nenser a' cc.tte régionalisation plus
pas à faire cette cohésion que nous talncment très bonne. Il C3t normal sais même pas exactement les lhni- i«autre
demandons tous, mais plutôt une qu’elle soit étttdlée. Il a proposé dc tes. Je crois que la Fédération a à (Anolaudissements).
dissolution do ce qui existe. la mettre au point et <lc l’envoyer peu près le meme territoire que la ' v

n un rai*- /.•/.«,* û-b président. Mais Je pense qu’avant région, sauf le Lot. Je n’irai pas
1WW rtAmV&mïiSu d,^ de voir les avantages aue nous pour- parler du Lot à M. Doustin. C'est M.
2StlvSSP-aïf,ÏSSî? £Ë£*J£S!n+ rions tirer de cette nouvelle organi- Verdier qui ira en parler au préfet
JSÏÏÏÏto’ nniia ^Smmîî Sfiï'ÎAtuÏÏi sation. et les mérites qu’elle présea- régional dc Toulouse. Mais moi je
^ ^SSt8 te, il serait peut-être préférable do parlerai des autres départements du
SaïsffJî savoir ce que les Fédérations actuel- Sud-Ouest, et vous ferez pareil dans
JSffJg 2îIÎSf,«<?Sl? Suffis aul noUs les perdront. toute-i les régions. Je pense que c*est
®eieua 6Ur ie Plan 8ènerai. je ne pense pas qu'il y ait un clair. M. Doustin ne s’occupera pas

Au point de vue crédite, rien ou préfet de région qui accepte, s’il a de la Charente, si elle n’est pas
MU. Seuls Je croit, les départements. des crédite, de les distribuer à un dans .sa région. Co que
tes conseils généraux, sont qualifiés département qui ne fasse pas partie aons, c’est nous mettre dans lc cadre
pour vous donner quelque chose. Ne de sa région, même si le départe- des réglons qu'on va créer. Elles sc-
eamptez donc pas eut les conseils ment fait partie de la Fédération yont ce qu'elles seront. Si on les
régionaux. Là vous aurez des enve- de sa région, modifie, nous aussi nous suivrons
loppes financières, qui auront une ZI y a 4 ans, en 1089, date hteto- te mouvement. La législation chan-
#e*ti nation particulière, «oit le cotn* clque pour la règionna Isa tion, J’ai eu géra, on agrandira peut-être les ré-

. :

Mesdames.
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montas 
parc le département e*»

Ce que j'e voudrais dir. .,u 
que la Fédération d'- ; a
Brloudc a actuellement 35 
dont 3 c-:i •sommeil.• Eil*î <■«
1914. pour le même terri*a 
Or moi je ni: 
les nffairo< • 
pu constater
certaine:- Fédéra tiens ^ r.v;*. 
quemeut pn'du depuis <-■ ’• 
presque - moitié do leur- 
Il semblerait que les p i: .' s

‘ :

î : m'immisele o
des autres, mai-: i .tv. 
dans la journqv/é
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lécCSi
•dèrOÀI

r:5 mtreï’ 
(lions puL-sent parfois s 

beaucoup plu: rfLcientes 
talnes grandes. Et cola ;.o y-'
lais le a ï-i ii .lier.

i

%
D’autre part la Fédéra U ; .me .iû 

défends mer beaucoup ta- m
groupe 1.000 i". 3.200 mus-ic1.-. 
née dernière 3i a été pu- 
examens fédéra300 è\<■■ 
pratiquement un ê'.evc ptv. -

Est-ce. que les Fédéra ; m- 
des centaines de soc:ctés
panfc 00
sentent la nnrr.e propori 
aux examen ; fédéraux, ; ' 
à 20.000 CV-.-t -;i:e qv.es-.mu 
me permet- d.? pose?.

messieurs. M.

V ;t J
K] I ' i

-i
: •.nu: i.

100.000' mm:: an

: Mesdames, 
sldcnt. je vous : orner ; . , 
tentlon. Je voulais de a. r. . 
tite Fédération.

(Applaudissements). 
M/BRL4NÇON. — M. m. 

savez

■ ■

LT:;

Qi-ésieurs, vou 
tion a été mise :*
Fédération du Nord et du 
Calate. qui a ia chance de 
tuer acuieUeinent une région. JP 
vais vous donner un cxcmp.c qûi

œsanSu%« 659
ce qui représente tout Uc meme unfl 
véritable administration. A un cei* 
tain moment notre Fédération n fljf 
vâit plus de siège. Nous tuons et# 
l'audace d’en acheter un .«ans aX* 
gent. qui nous a coûté apres amgi 
nagement 24 millions d’AF.

Nous sommes intervenus auprefl 
de la région. La force que nous r« 
présentons dans 2a région a raw 
que les deux conseils généraux, 
et Pas-de-Calais, proportionrnd.emenj, 
au nombre de sociétés de eh.xiaq 
département, ont couvert 
ment les irai d-amortis emeut dii 
l’acquisition Ue notre silw. vorm 
une chose entre autres que tout ib 
monde peut faire avec notre sysfL-a

mM. ERARD. — J’aurais grand pla?* 
sir à pouvoir mettre une un a tony 
tes ccs discussions, qui ont • air cii, 
luttes intestines entre Fedcv.it.on, 
qu'elles soient voisines ou 
ne sais pas si nous avons poutoii 
aujourd’hui de voter quelque chCte<S 
J’aurais tendance a dire que cela 
ne servira à rien du t-jut. Ma.j 
j’aimerais bien qu'on puisse clore.LS 
discussion là-dessus en disant sim?

lution de cette régionalisation, e-8 
peut-être que la Confédération ellç.« 
même pourrait étudier le problème 
Ce n’est pas nécessaire que nou.-j 
votions, mais îa Confédération pour
rait donner des directives pour celte 
évolution.

(Applaudissements). , ,
M. CIRAN. — C'est ce crac jiôl 

demandé hier soir: en 10 minutes 
cela pouvait être réglé. Qu'on mette 
noir sur blanc que les presidents 
fédéraux qui habitent dans les siw 
ges de régions inviteront leurs co» 
lègues â se réunir clans lc cadre 
de la région à laquelle ils appûïfe 
tiennent., et auront dorénavant deB 
réunions d’échanges.

LE PRESIDENT. —■ Est-co que 10 
congrès est d’accord sur In i-onclu* 
sion de M. Ciran ? I’oar ? Contre / 
Abstentions ?

(Adopté).
M. BRIANÇON. — Je ne suif PAH 

d'accord. Il y a une question dd 
représentation. Chaque région clesw 
gnera .«on administrateur ot son 
conseil d’administration.

M. CIRAN. — Non. pardon. Il 
s’agit pas dc cela. Ce n’est pas <!© 
qu’on a voté.

M. BRIANÇON. ~ C’est ce qu'on 
demande.

AL CIRAN. — Je m’excuse d'Intel* 
venir beaucoup, mate Je voudrais yâi 
pondre à M. Briançon qu’on n’a pag 
discuté dis vœu proprement dit «u 
Nord. On u voté davantage sur 
proposition de M. Verdier. le voeu 
la Haute-Garonne, quo sur le va 
du Nord, qui est un monument itflj 
mense, qui a besoin d'être étudia 
Avant d’être voté. Ii ne s’agit p*s 
de démolir ou de passer à côté, JÆ 
préféré vous dire que ce n'est pflaj 
du tout l’intention des congressiste® 
do voter maintenant sur la propOfl 
c-ition du Nord. Ce que nous, vototi©

Suite pas* 0

■tude j»;.r ■!
F;.S-dcr*

1
r

I
-.yi- .

VOTE
EXAMEN OMS VŒUX 
DES FEDERATIONS

M. le PRESIDENT. — Nous allons 
reprendre la discussion où nous l’a
vons laissée hier.
Vœu du Nord et du Pas-de-Calais

M. le Prési-M. CHAPELAIN, 
dent. Messieurs, comme vous tous 
j’ai suivi avec une attention parti
culière les interventions qui ont 
été faites sur la régionalisation. SI 
Je ne peux que m'associer à ce qui 
est officiel, je crois qu'il ne faut 
quand même pas s'abuser sur ce 
que sera cette régionalisation.

Ne croyez pns que c’est la régio
nalisation qui va nous apporter le 
Pactole.

En ce qui concerne la représenta
tion au titre des conseils régionaux,

' on vous i*a dit hier : une personne, 
«t encore • ce n’est pas sûr, pourra 
éventuellement faire partie de ce 
conseil.

Or il est bien évident que les pré- 
. fête et les conseils généraux, bien 

souvent, pour ne pas dire toujours, 
feront appel aux personnalités les 
plus marquantes, donc bien souvent 
à des professionnel?.. Autrement dit. 
nos sociétés musicales, dans l’affai
re, ne seront jamais on très peu 
représentées.

La représentation proportionnelle, 
Jc pense en ce qui me concerne, et 
Je crois que je serai suivi sur pas 
mal dc points, qu’elle.est dangereu
se, parce qu’elle demanderait une 
représentation pour les grosses fédé
rations, alors que les petites n’au
raient rien, ou alors il faudrait dou
bler ou tripler le nombre des repré
sentants.

*/ . f
On peut nommer 

une commission comino disait M. 
Briançon.

Elle serait créée pour étudier 3e 
problème nlus en profondeur, le 
fouiller, calculer. Mais dans remé
diât c’est pressant de vous réunir 
au chef-lieu dc région, faites ce que 
nous avons falt à Toulouse et dans 
l’Orléanais-Berry.

M. BRIANÇON. — Et dans 2c Nord.
M. ESTIC. — M. Je président, Mes

dames. Messieurs. Je n'aurais pan- do- 
mandè la parole si le vœu de hv Fé
dération du Nord et du Pas-de-Oa- 
îate ne nous avait pas gratifié <Ttm

M. CIRAN.

Im
nous vou-

;
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Lorsque la musique 

devient une science• . .. ...
Oh connaît la légende: un jour. 

Ju il se promenait et réfléchissait 
L «Meique grave question philoso- 
mique, pythagore, passant devant 
inc forge remarqua, charmé, que 
Certains marteaux rendaient des 
>oiis eonsonants lorsqu’ils frap
paient /enclume. De? centaines de 
«rsonncs étaient passées devant la 
orge, et plusieurs, sans aucun dou- 
C, avaient remarqué l'agréable ac- 
:ord des masses. Seul Pythagore fut 
issez philosophe pour, en rechercher 
a cause. Aussitôt donc, et ce fut 

le trait de génie du mathémati- 
jlen, il prie le forgeron de lui prêter 
Os marteaux si bien accordés, et se 
précipite chez Miion. disciple chez 
m il habitait alors. Sous les yeux 

«onnes de son hôte, il prépare Tex- 
ierience suivante : ayant attaché 

” . \ poutre trois cordes de lyre 
le longueur égale, il suspend à leur 
rxfcremite les marteaux rapportés 

fie la forge. 7
i L'harmonie jaillit: alors des cor- 
fes, à la grande, joie de Pythagore. 
jcs précieux, marteaux pesés, le 
«nlosophe s'aperçoit Que leur poids 

îe rapport : 4 3. 3 2 et 4/2. 
^ est, ainsi que Pythagore découvrit 
es rapports mathématiques des in- 
ervalies de quarte, de quinte et 

H octave, seuls consonants pour les 
hrecs C'est ainsi qu’il rendit ra- 
onnehe l'empirique science musi-

I * «

MERUN
guitares classiques Alphonse Leduc

(fabrication Musima, R.D.A.)

Dans la tradition MERLIN, 
des instruments de qualité à un prix raisonnable :

“730” Hm “736”
Une première guitare 

sans rivale.
"Façon luthier", 

la guitare du succès.Déjà une grande guitare.

250 Fuc 320 F t.t.c. 600 F.u.c.
sur demande, catalogue GUITARE (méthodes et musique)!

^■ALPHONSE
X Im/leduc 

175 rue Saint-Honoré - 75001 Paris • Tél. 260 62-47

!
le.
Ce récit, pour convainquant qu'il 

joit. n est qu’une légende, une fable 
inventée par la foule ignorante et 
Byido de merveilleux. Jamais un 
msciple de Pytliagore ne l'eut crue 
«n seul instant. Il y a en effet dans 
M. conte deux impossibilités qu’il 
Importe de démontrer.

La première est que lorsque l'on , , . . ,
•Vppe une enclume avec un mar- ?uc .îe? cordes resonnent a la quar- 

m. le son musical que l'on enten- ? Xa quln.te a Loctave : en 
ara sera produit par l’enclume, et l,OLU' entendre ces intervalles,

par les marteaux, dont la ré- ï s^pendre aux boyaux des 
amcc est assourdie, et se trans- P°l<% dont les rapports soient le

le long dix manche au bras carre de 4'3, 3 2 et 4/2, soit 9/4.
li frappe. Ainsi était-il impossible 16/? et 8/2■ °r- jamais ces rup- 
: du moins aurait-ce été un ha- P01*?6.110 s_?.nt ni^n.tionnes dans les 
rd miraculeux que les marteaux textes pythagoriciens que nous 
ssent eu des poids proportionnels efc la lesende n -v

1. ceux des enclvunes. Autrement allusion.
t-, Pythagore, pour trouver les obtenir les intervalles de
ipporfcs 4,3. 3/2 et 4 2, aurait dû 2ü?Lte el qlunte CP d octave-

er, non les marteaux, mais les Pythagore dut donc agir, non sur
lûmes iC* la tension des cordls, mais sur

T- • -i.,,. , , leur longueur. La lyre et la cithare,
iJîipa??—l2té de,dont I®®- hoyau étaient de même par un poids. A l’aide de cet instru- 
q«,e ^a montré Eric longueur, ne permettaient pas l'e.v- ment, Pythagore a, le premier, me-
dans La magie des périence : les harpes triangulaires, suré ïa longueur de la cordl vi-

Qtt en suspendant aux dont le philosophe eut pu se servir, brante, et établi des rapports de
orae. aes masses dont les poids furent incorporées en Grèce plus nombre entre les notes émises et

wfn1 Ics rapports 4. 3, 3/2 et tardivement. Il est donc probable la vibration des cordes qui les 
pythagore peut pas obtenu sinon certain, que Pythagore eût émettaient.

Chez votre fournisseur ou chez :

recours au monocorde. C’est d'ail
leurs avec ce dernier comme attri
but que le représentent la plupart 
des peinture et des sculptures. Il 
s'agit d'un instrument de musique 
rudimentaire, instrument d’étude, 
forme d’une caisse de résonance sur 
laquelle on tend une corde unique, 
par l’intermédiaire de deux cheva
lets fixes. Un troisième chevalet 
mobile, permet de faire varier très 
facilement la longueur de la corde 
que Ton désire mettre en vibration. 
La tension de la cordc, constante, 
est obtenue soit

Celui qui, de nos jours, fait la 
meme expérience trouvera les rap
ports suivants :

La note fondamentale aura pour 
longueur 1/1. La quarte 3/4; La 
quinte 2/3. L'octave 1/2.

Or. en Grèce, la suite normale et 
courante des notes n'était pas as
cendante, comme la nôtre, mais 
descendante. Autrement dit, la pre
mière note émise, lorsque Ton chan
tait une gamme n’était pas la plus 
grave, mais la plus aiguë. Le para
digme Dorien, par exemple, avait 
donc ki forme : Mi, ré, do, si, La, 
sol ,fa, mi et non : Mi, fa, sol. la. 
seulement à l’élève, mais à un grou- 
la tension des cordes, mais sur 
dont les boyaux étaient de même 
actuel des notes», 2/1 pour l'octave, 
être employé) mais un instrument 

. près dû, poignet de manière à ce 
qu'on puisse l’actionner avec le 
donnera d'une part un accent plus 
écrit des Etuses Polyrythmiques à 
si. do, ré, mi.

Voilà pourquoi Pythagore ne 
trouva pas les rapports 1/1, 3/4, 2/3 
et 1/2, mais les rapports inverses, 
à savoir: l/l pour la note «fon
damentale», qui est en fait la plus 
aiguë de toutes 4/3 pour la quarte 
(qui se trouve être la quinte dans 
l'ordre moderne des notes,», 3/2 
pour lu quinte «quarte dans Tordre 
actuel des notes), 2/1 pou rî’octave. 
qui se trouve à l’octave inférieure 
de la fondamentale.

Ordre grec : Rapports : Fonda
mentale 1/1 ; Quarte 4/3 ; Quinte 
3 2 ; Octave 2/1.

Rapport : Ordre actuel : 1/2 oc
tave : 2/3 Quinte ; 3/4 Quarte ;
1 1 Fondamentale.

Quels que simples que puissent 
nous paraître aujourd'hui ccs rap
ports, leur découverte fut îe point 
de départ d’une révolution sans pré
cédent. Pour la première fois, une 

était établie
entre un sens esthétique qui sem
blait échapper à toute mesure, et 
une longueur mesurable. Un inter
valle musical pouvait être réduit à 
un nombre, et reproduit, non plus 
grâce à l’oreille, mais à la mathé
matique. Ce fut le point de départ 
de toute la philosophie rationnelle 
de l’école pythagorienne.

On conçoit aisément qu’une lon
gueur soit mesurable ; il est beau
coup Plus facile d'admettre qu’un 
son Test également. Mais si ce der
nier, qui paraît si éloigné du nom
bre, pour le profane, peut être assi
milé à une longueur mesurable, 
c’est que le nombre peut s’appliquer 
à tous lés phénomènes du monde. 
Le nombre est donc le principe et 
l’origine de toutes choses. L’univers 
est une harmonie, à l’image de la 
musique. Voilà pourquoi les Pytha- 
goriens affirmaient que la philo
sophie est line musique.

Au reste, le mot. « harmonie » a 
deux sens : il signifie Torche des 
objets, et Octave, sens plus précisé
ment employé par les Pythagori
ciens. Pour désigner le monde, for
mé d'éléments en harmonie, et l’oc
tave. consonance la plus parfaite 
aux yeux des Grecs, l'école pytha
goricienne utilise le même mol. 
C'est la preuve que la musique, en 
ce quelle a de plus parfait, est 
une image du monde. Celui qui est 
réellement philosophe, qui met In 
recherche de la «sophia» au-dessus 
de toute autre préoccupation est 
donc nécessairement un musicien.

Yves DECHAVANNE.

ECHANGES D'ECOLIERS 
FRANCO-ANGLAIS 

Amitié Internationale des Jeune.'-; 
Association fondée en ID4S, n« u îo-;

Déclarée le 10 février 1949.
Bureau britannique. 10 a. oWou- 

borough Road. Londres. B V/ 15 < : 
QA. Tél. 01.783.08.57.

Bureau français 123, rue de 
Tour, 75016 Paris. Tel. 504.13.10. 
de 10 a 12 h. et de J5 à 17 heur-/, 
f erme le samedi.
JEUNES DE 12 A 18 ANS O • 
APPRENEZ L'ANGLAIS ( E Y’ÜVA- 
GE D'ETUDE EST POUR VOUS ;

Afin que chaque jeune tire un 
profit maximum de son séjour, il 
est placé individuellement dans une 
famille anglaise de son milieu so
cial. En éenange, le fils ou là fille 
de cette famine est reçu par son 
correspondant français pendant :
— es vacances de PAQUES : (1) 
du 28 mars au soir au 18 avril au 
matin.
— les vacances d’ETE : (2) du 22 
juillet au soir au 6 août au matin» 
<3» du 11 août au soir au 26 août 
au matin.

Les conditions financières très 
étudiées sont à la portée de tous, 
les budgetsï

A noter que 80 <, des offres an
glaises sont faites par des familles 
ayant une iirie et désirant recevoir 
une jeune Française.

Les enfants voyagent en groupe, 
via Dieppe-Newhaven ; ils sont ac
compagnes et assurés et le Secré
tariat Britannique est à leur dispo
sition pendant tout leur séjour.

Les demandes anglaises sont très 
nombreuses. 11 serait heureux 
qu’elles trouvent toutes une réci
procité française.

*< VOYAGES ACCOMPAGNES »
L’Association peut joindre à sea 

groupes des enfants connaissant 
déjà leur correspondant.

Les renseignements détaillés et 
références seront adressés par 
retour du courrier (joindre 1 enve
loppe timbrée.» aux personnes en 
faisant la demande à :
AMITIE INTERNATIONALE DES 
JEUNES. Madame Françoise MOR- 
VAN-LACOURT. 123. rue de la 
Tour, 75016 PARIS. Tél. 504.18.10.

Réception : 10 à 12 h.
17 h. — Fermé le samedi toute la 
journée.

N.B. — L’Association s’occupant 
uniquement d’échanges cTEcoliers 
franco-anglais et de « Voyages ac
compagnés » ne peut donner d'au
tres renseignements que ceux 
concernant scs activités.

COMMUNIQUÉ PAR
L’ASSOCIATION FRANÇAISE 

D’ACTION ARTISTIQUE :
Participation française aux con

cours internationaux de musique
— Au 22èmc Concours Internatio

nal de Munich, Jean Déplacé a rem
porté le second prix, 1er nommé, 
de violoncelle.
nal d’Exécution Musicale de Ge-

— Au 29ème Concours Intcniutio- 
riève, dans l’épreuve de piano, trois 
Français figurent en tête du pal
marès :

— Caroline Haffner, second prix, 
1ère nommée.

— Alain Rae>, second prix ex 
aequo.

—• Jean-Gabriel Ferlan, médaille 
d'argent à Tmunimité.

Dans les autres disciplines, LA 
Angelloz a obtenu le second prix 
de flûte. Gilles Minière e second 
prix de trombone et Bernard Cazau- 
rati la médaille d’argent de contre

basse à l'nanimité.

:
i. • "
ï

i~Ntous instruments 

d'orchestre, 

d'harmonie 

i et de jazz

?

rv r A

Trompette* - Cornets - Bugles 
Barytons - Cors Alto • Cors 

dfHarmonte « Basses 
Contrebasses - Sotibassophones 

Trombones à coulisse et à pistons 
Saxophones - Flûtes - Clarinettes 

et tous (es instruments 
de fanfare, sonnerie et batterie

B.
\■

ym
■

* 15 à

«s ^2>===
D^ûrû'é'cic:
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a
&
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r.Couesnon]
31 rue des cailloux « 92110 -CLICHY I 

Tél. : 739.86.52 - 737.80.75 - 737.46.92J
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«

Assemblée générale de la CMF (SUITE DE LA PAGE 4)
— Que soit mise en place, au 

sein de la CMP, une commission 
chargée fie choisir spécia '.ornent 
les épreuves et morceaux d éxa-

Je trois queM. MALTERRE. . 4
•M. Thirault a raison. On peut Juger 
la fanfare de marelie dans un défi
lé , comme dans les pays étrangers. 
Les batteries-fanfares travaillent 
pour être des batteries-fanfares. 1» 
n'y n qu’une chose que je •.deman
derai. parce que dans notre .secteur 
11 y en a pas mal : c'est que les mor- 
ceaux soient donnés plus tôt. Les 
batteries-fanfares sont des sociétés 

Le «résident de la PMC-: qui existent dans les milieux ruraux
1 a b\BXN Or ces musiciens ne peuvent tra-

Les batteries-fan rares sont divi- . • • • • ! yalller que Thivcr ç;e*uA-diri» à
sées en plusieurs formations parmi M le president. -J’ai deman- ^^"^^Vlvrier ïoSs- ils «ni de*

-otsæ «œœ süe
O-OS «Kpdée, M* cc lonr

Certaines propositions intitulées teric simple. •*£ J.JFnfarS°de \nnrcl?es‘
vœux, n'étant que des simples sug- Dès lors, quelle différence y a-t- ' 5c n'ect6 pas' moi. Alors si vous de- 
gestions, pourraient avoir un ré- il entre une batterie simple et une vez ies supprimer, vous n’avez pas
«imé particulier et moins lourds fanfare de marche du groupe- besoin de mol. A mon avis clics sont
que les vœux. « a » o utiles. Je crois seulement^ que la

«™'»» « aucun, différence au $s”ffiÆrT

fonctionnement de la Cou fédéra- Ay^e-ntlon tellement énorme quel- sont des musique? militait e?. Ou ju-
tion et des Fédérations Départe- îïnoriSnfnw inlnatiee fia- ec les tambours, les clairons, pascnéntàleâ le fait apparaître une injustice m j-harmonie ou la fanfare les ne- m. . ANNE.A l’origine c était

Il est r>-ono«é ceci nom- la oré- granle quil faut absolument abo- COmpa?nnnt. C'est une nouvelle caté- des batteries d'accompagnement. A
etPâS; luecls- lir’ «orle dans les batteries-fanfares. la SUite d'un concours; que nous

tîoiS : d d * Dans 95% des cas (pour ne pas m. MAZEAU.- Cc que .vous dites avons eu a jï^rihc
aV En ce qui concerne les sug- dire 100 %) les inembres apparle- Juste, Un^fa^ca! ■ de ^marche*. mais des batteries d'accompagne-

gèstions, elles devraient êtré pro- nant a une ttene ne commissent Tôrc sôhition
posée.-; à la Confédération au moins Pas la musique, et les dhecteu.s pression de l’appellation.
1 mois avant l’assemblée générale, .sont dans l’obligation de leur ap- a*cu cst pas moins vrai que quand
Le bureau confédéral l'examine et prendre les morceaux .par audi- lft fanfare de marches sa présente
décide si cette suggestion doit être tion. de™ ni- d «25° m-

•-proposée à l'assemblée générale ou Or donc; et nous appuyant sur ••X,rogJ* conséquent.' mémo si . on 
s'il peut en décider seul (dans ce le règlement qui veut que seuls la«s‘SP l'appellation fanfare do mai-
dernier cas. il en est fait compte soient jugés les tambours et clai- ehes. qu’on mette des pas redoublés,
rendu a l'assemblée générale). rons d’une Fanfaie de Marche,

b) En ce qui concerne les vœux mettons-nous, un instant, à la pla
ns sent envoyés à la Confédéra- ce des directeurs, ét voyons le im-
tion au moins 2 mois avant l’as- vail qu’Jls ont à fournir.

«•a qu’au très mince rapport avec C’est une formation composée de trop dures et surtout trop inJus- 
ce que voua demandez, administra- tambours, clairons, trompettes de tes.
tion. Mections. conseil. etc. Mais M. cavalerie et cors. La Fédération de la Charente
Verdier Les Fanfares de Marche sont di- présenté donc le vœu Ct-aptes sous
nK^u dS la région! ■ C’est là-dessus visées en deux groupes : le groupe' forme de U*Ols

«A» dont la batterie est composée .soin a la CMF de jetcnir telle qui 
de tambours et clairons ; le groupe lui agréera le mieux.
«B» dont la batterie comprend:-. Angoiilème le 7 octobre' 1973. 
tambours, clairons, trompettes et

mens :
— Demandent en outre que les 

de cette commissionmembre»
soient choisis pour au moins une 
moitié, parmi les responsable* nés 
société.-, d'amateurs présentant ré
gulièrement. des candi da1 mx exa-

qu’on vote.
M. BERTRAND. — Un comité de 

I toison.

VŒU PRESENTE cors.
par- men-. fédérauxPAR LA HAUTE-GARONNE

M. EHRMANN. -- Quand i’tUv.». 
• président de la CMF en actlv.-u*. 
mênic problème s'est toujours

Dans n'importe quel■ tous les ans. _ , .
Con-ervatojre de Franco, e e--i J a 

• môme chose. Les-professeur', u - ea- 
sont Jamais contents *'lr.s m- - 

cenux donnés. Mais il y a m; 
blême très difficile a la OMT- : i. 
a 330 morceaux à choit.- ---.a u- 
niciu. .Voyez, si on nommait m-c 
commission, le nombre u- 
qu’il faudrait que ceux nv,. on ;c- 
ralent partie passent ;• i 

; Certainement lé président » ••i-
CoUcr.v ne demande qu’une 
donnai satisfaction à tout 
de. Les 380 morceaux ne 
choisis uniquement 
d’ailleurs. Nous avons 

. lors techniques pour 
pour ' le-- batteries-fanfare*.

on fait toujours

5T ment.
« vœux ». Je voudrais que la CMF demande 

à M. Trémine de donner îét» mor ves ne
cenux plus tôt.ï l :. "

Vous aurez .*-alls-M. TEX1ER.
Oii faisait paraître les mor- 
pour les batteries-fanfares 

dans le numéro de décembre du 
Journal, cette fols ce sera dans celui 
de novembre. Il paraîtra, légèrement 
plus tard, peut-être avec autant de 
retard que* le dernier.

faction.
ccaux

?
jK>-.e, 
mou- 

pas 
president, 

c., use 13-

;ont
le ! 
des

par
u’ectr 
"Pour le. 

appel
les

violoncelle, 
à M Thlrault. Pour la .'.ontrebasse 
à M Amcller. Pour :a flût- ;c 
consulté. Les morceaux sont donc 
choisis le mieux possible.

En plus de cela, autr** dlfhciiité 
ésotidre

ment ».la sup-
Mals il M. TREMINE. — Tout AV l'heure 

vous avez confondu les mbrccaux 
individuels' polir les concours de* 
Fédérations avec là liste d<‘.s mor
ceaux pour les concours. La ît 
morceaux pour les concours, nous 
la faisons paraître d’habitude en 
Janvier. Cette année ce sera-en jan
vier. Mais l'aiinée prochaine Je vous 
propose de la faire paraître; en oc
tobre.

àque J b1, eue ioavcni 
quand j’iLai- président 
dans.ce- 380

sic des C’est que
i! faut va- . 

us peuvent
morceaux. 

voir ceux que les edi tel 
encore fournir en nombre >ui•iss-.nt. 
J’.t; toujours pris la précaution ne 
demander aux éditeurs av;.u nr.
assez d'exemplaire? P-n.«r foi* nir
tout le mondé.

Il est «rrivé qu’a prés une 
affirmative, au bout. q;1* 
jours, je rcrevals des leur* -• 
ttilne.s Fédération-, dimni :

M. TREMINE. — Ceïn n'existe pas. 
Et dans une batterie simple, les 

ne peuventtambours et les clairons 
pas Jouer le même nombre de mc- M. THIRAULT. — On nr peut pas 

. gagner un mois cette année •?
M. TREMINE. — Nous Altos» e-s-

t-nmjsesures.semblée générale d’hiver afin que 
la' Confédération si elle le juge, 
utile, fassè parvenir ces vœux aux 
Fédérations qiii pourront les étu
dier- comme'cela se fait déjà.

M. CIR AN. — Le voeu du Nord, 
c'esf autre chose.

M; PIN. - Ce vœu. je l’ai défen
du hier, mais Je l'ai défendu tel 
qu'il est rédigé. Je relis la dernière

Reportons-nous au journal CMF 
qlté plus haut, et lisons :

M MAZEAU. — Regardez le tra
vail à faire entre les 2 directeurs. sayer.................

UN CONGRESSISTE. — Uhe har
monie. ; et une batterie, ce.»a fait 
deux sociétés distincte? » Daüs les 
concours l’harmonie peut etje clas
sée d’une façon, la batterie d’une 
outre.

M. THIRAULT. — Cher monsieur, 
c’est moi qui ai préconisé cette ré
forme. Il est normal qu'une-assem- 

« A » (tambours et clairons! : mor-. blée évolue. Depuis 22 ou 25 ans 
ceau inipôsé «Jeune Fanfare», de que Je suis à la Confédération —- 
R Ooiteuv Le directeur de cette' ! et M. Eht-mann est..encore mieux qua^ rAr ri,.lc«ÆioMn^.

Dufour — régulièrement nous avons 
infirmé ce que nous avions affirme 

nous avions voté.

Imposé tel3ème DIVISION morceau,avez
_ _ plus ». J'allai 
tour, qui répondait : uJr t,' 
mais pensé qu’on m’on 'c-îu 
autant •. On nr sa il Jam 
bro d’élèves que les -o(

n’tni trouve1) Fanfare de Marche Groupe ■ ■

••
M. EHRMANN. — Statutairement 

11 faut êtr.c . 2 - fois, adhèrent
teroht.

il' ’f.Croyez-moi.' c’:si 
complexe. H serait dith* .k ■■ 
nir une nommi-sion pendu ut :• -;- 
aleur.1 Jours à Paris. S* - im-mb’v'* ne. 
connaîtraient vraiscmb'.ablemeht pas. 
tous les instruments, ou 11 faudrait 
vraiment une commission très,; nom-.^ 
brev.se.

Alors nous pourrions proposer aux 
Fédérations de nous envoyer une : 
liste de morceaux pour chaque ins-, 
trument. pour noiis donner vin;point 
de vue des morceaux que nous pour-;

Phrpori„,lc ie vœu-nue la CMP, ,«.r mKuresV groS
des contacts persuasifs,,.» leiorb, pas des mesures ae gios-.e

(Lecture). ' caisse car cet instrument est, dans
Sous cette forme c'est anodin. Ce bien des cas. tenu par un musi

que vous avez, ftioutè concernant l*or- cien dé l'Harmonie ; nous ne par-
ganlsatlon dc ln Confédération n’ost lerôns oas non plus de mesures Ceci étant dit. il y avait une rat- 
im thrà le vœu tel qu’il-est rédigé i* son profonde pour iuquelîc • J’avais
là. Avec, la rédaction actuelle, la*, «e-VambOUlS). . lait cette proposition. ’ C’est qn il y
porte est ouverte. On ne pousse per- 2) Formation No 1 (clairons, a eu une période où. Uisobs^le très
sonne. Ce n’est pas le chef de train clairons basses, batterie) : morceau honnêtement, l'Union des- Fanfares 
qui bousoule pour qvu; tout le mon- imposé «Marche de l'Eclair» de' • donnait des facilités aux musiciens,
de entre. Cette porte, Je crois qu’il- « p^!t eux I e di réel eur de cetle • éê que nous n’avions pas l’intentionne faut pas la fermer. Vous dites. noueux. L.e mi et leur ue „ . de faire parce que nous voulions
M. Ctran', qu’on ne peut rien mo- formation aura à aporenaie a •• conserver'-a Sa CMF un certain stan-

soir. Mais céla ne veut pas clairons: 38 mesures: clairons uing. Et à la base nous n'étions pas
modifierons Ja- basses : 34 mesures. Total : 72 me- toujours compris : ou voyait scuie-

mnJS.rien. KMr« ment qu'il était plus faeilé d obtenir
Un problème se pos*ç du fait de _ */ , . ... , „ un classement IntéreMftnt à "Union

Ja régionalisation. Il faut être, vlgi- Soit plus de quatre fois plus Fanfares que chez nous. Il -fal-
lant. J'en , parle tre* à l’aise, j'ap- de travail que pour la Fanfare de . 2n.it donc faire quelque chose pour
partions à une Fédération qui a Marche. les fanfarlstes qui n'avaient peut-

. déjà cette structure, qui pourrait à être pas ou la chance d'avoir les
la rigueur annexer un département. iym/tck-vn moyens d'apprendre la musique. L'on
mais je n’en ai pas-la moindre en- ~eme uiviojv1 est bien content de les trouver lors-
vie. Je crois qu'il faut laisser les Fanfare de Marche Groupe «An. qu’on a un défilé à faire,
Fédérations existantes voir com- —; Morceau , imposé : « Marching sonnerie au monument aux morts. V<FII RF L ATI F AUX EPREUVES

va se passer la ré.jionahsation. thro Georgla » de Miller. Les clài- Leur demander de savoir le solfé- pvàmpnn VPnflHPX
Vous avez bénéficié dans le Nord et ...„ nnt ■- n-nbrendre ^>4 mesures xc “> Oui bien entendu, notre rôle DES EXAMENS I LH -KAL.
le Pas-de-Calais d’une ^iuiailon par- 1 ..L^tion No T - Morceau int ?*est de l'apprendre. Je sui? bien La’ Fédération Musicale des Ar-
ticuîiereme.nt avantageuse, qui ne l*ormation xo i. Moiccau un (l’-ieco-d mate combien ont les ins- vétmie en congrès à Char
ge retrouve pas forcément dans tou- pove : «Saigon» de A. Trémine. umcteii-’s nou- le fa°e ? ' Vôus r«- ?e,uuî ÀAtiaîifc GIî«C<*onrtuvSi Un
les les Fédérations. Vous êtes «:tré- Les clairons ont à apprendre 42 Swierez mie je dè/endsYles pc- levillc-Méziere.s le 20 mal J9(3.

• mement. mu$ioa,iW*s du point de vue mesures * les clairons basses 38 me- rites sociétés ayant constaté dans ,c choix dCù
pojïiiliiivc ,ar ,o f.H -« vo„o SSSt*avon. p,U cette ctéct-

Soit trois fois plus de travail que sion pour que les clairons et les gié que ce .soit, de nuilup.es ano
tambours puissent venir parfois fal- malie.s. a savoir :
rc acte de dévouement,* et avoir un _ inégalité de niveau pour des 
intérêt, peut-être primaire, mais in- instruments différents dans une 
térét quand mdnie. il passer des 
concours et à se perfectionner, d’une 

_ _ . , . . manière bien sûr limitée. Nous avons
nube » de J Brun. Les clairons ont 5e maximum qu’ils pouvaient
à apprendre 16 mesures. atteindre, la 1ère division. On ne

■ i : : ■; M.'ANNE. — En prinéïoe la batte
rie d'accompagnement est nettement 
inférieure- à la société, qu’elle r?et rejeté ce que , ,

C’est tiorniaî. c’est l’.éyoïu.tlon de la. ac
compagne.vie.

M. DUFOUR. — Elle e*t'-séparée 
de l’hurmonle..

M. MARTEAU. — Elles ont deux 
livrets fédéraux.m LE PRÉSIDENT. — Donc Ma t ri 
quo de l’ancien réglement. -Vdus êtes 
d’accord ? .Contre . Abstentions ? 

Adopté.
rion- imposer.

M. TF.XIER. — La liste et >.<• nv)r. 
ocaux eux-mèmes. . ;

M. EHRMANN. — Bien entendu.
vous-

dîner ce
Rl’Rfct’VKS.. IVKX AMÉ< -' dire que nous ne

L'Or.léanals-M, LE PRESIDENT.
Berry a présenté un vœu, Les Ar
dennes aussi. ' ;

Et 11 faudrait qu’avant vot»<
soyez occupés de - savoir, si •Ç-'1 •*d‘- 
tcur,1 pouvaient en fournir 100. 20»i 
exemplaires.

: .
ri M. DAUCHY, — Nos CoUèèues en 

ont pris connaissance.
M. CIMETIERE. — Notre Vœu est 

iv peu près le même. Je n’o.i: rien à 
ajouter.

M. MALTERRE. - Pouruvl-.; pas 
l'inverse ? Voua choisissez des nu>*- 

,. et les. Fédérations v-m* don
nent leur avis sur votre choix. Et
ccauxou une
vous auriez pris contact. vous, avec 

- n’est à l’abri 
an dernier II y

ment les éditeurs. Personne 
d’une erreur, mais l’r. 
avair des morceaux pour les .• 
pas tellement à leur place. Je m- 
parle que des instruments, lu ques
tion solfège est résolue. I-cs spécia
listes ac rêunisac-nt. examinent 1er- 
morceaux. discuté n t.

au rrs

dUKfrlaîjsatlùn et de toutes 
Clé tés fini existent, il est normal 
que vous vous trouviez, toujours en 
face de pouvoirs pu b’, les prêts ù vous

Nous somme?* 
des spécialistes. Je 'crois qu'il faut 
quand meme nous faire un peu

M. EHRMANN.
pour une Fanfare de Marche.
1ère DIVISION «cm fiance.ftider.

Nous ne sommes p is. nous, dans 
3a même situation, notamment dans 
2a région parisienne, où -quand nous 
cohabitons avec là confédération 
d’en face. Je-? pouvoirs régionaux ont

même division ;
— manque de progression dans 

la difficulté des épreuves d’une 
division à ’îautre (par exemple.

Fanfare de Marche Groupe «A». M. THIRAULT. - L’erreur vient 
auhsI des machines. 11 se trouve qu a 
l’impression i! y a eu des inversion-*», 
je vous *,’affirme. C'o.-t un problème 
très lourd, très difficile.

Une anecdote :
L'année dernière j'ai choisi 1«* 

4cme Concerto de-Goltermann, édi
tions .Schott. Ce morceau est joué 

par toutes les é<;o-

— Morceau imposé : « Rhin et Dn-

épreuve de Division Elémentaire 
Clarinette plus facile que celle de 
Division Préparatoire.) :

— présence de difficultés ineom- 
que. pour établir un classement, vous patibles avec: le niveau de la divi-
tenez compte du nombre de mesu- Jion collsidérée €t avec la techni-

Même travail que pour une 3ème irs *’t de f ’ Qll,..a que de l'instrument;
clivision- 5i SU „-.*«»»« fréquent - musica-

Si on compare le groupe «B» beaucoup mus de temps sur une me- nte de morceaux impose*, aiilici-
(ics Fanfares de Marche avec la sure difficile que sur des phraves en- lenient assimilables par de jeunes
Formation No 2 dès Batteries Fan- tlères faciles. élèves de musiques populaires.,
fuies, on se rend compte que ces je crois que c’est de la difficul- souhaite que l'actuelle Commission
dernières ont. en plus, les clai- té. de la qualité-de l’interprétation Technique Nationale des Examens

AU BEGi.KMKNT Pi:s coNcoi'iis ions-basses et les trompettes-bas- ^ œiJvri°0su ÿ^icu^diu-ée^ s’ad-1oisnel .d?s techniciens • ensei-
M. LE PRESIDENT. - La parole ses. ment ci- .ion «t leur oui cc. gnants. choisis, chaque année, pal

e*»i à M. Mazi-au. Ainsi qu’on le voit, les directeurs Lorsque vous parlez du chef de rotation, dans quelques Fétlera-
m. MAZEAU. — M. le Président, de batteries simples ont, en moyen- diffiSlité?'¥ n’-ektoi? ^SfcDtlonnei tlans régionales (10 par exemple) :

mesdames, -messieurs, - la Fédération ne; quatre fois plus de travail que si un chef de musique prend la souhaite que 1 épreuve de lecture
de la Chsirenti? avait envoyé un pro- directeurs de Fanfares de Mar- responsabilité d’une société, c’est instrumentale soit adaptée à la
iv -hmrnflîSÎSSSis lïnSl!.Ur'mfU S clie et les deux formations se pré- pour que cc-lle-ci.progresse. Cela de- tessiture le chaque instrument (ou
TOltJ^-nîint 7! vSî^Sonîl. alû sentent à des concours avec des mande de trm efforu,. famille d'instruments) :
concerne les b-^tterlc.s-i.iurares et les chances égales. Mais il ny a d injustice, .que dans .souhaite la création d épiem es
fanfares de marche*, que je lis : Rappelons pour mémoire que. c0 dui est comparable.. une laniare pour flûte à bec.

(Lecturei. H’nne nart nous n’avons nas normalement constituée pt une îan-d une part, nous n avons pas fajrc de malches n*0nt pas de rap-
oompté les mesures de grosse cais- ports.
.se et tambours, et, d'autre part, Je suis tout prêt à changer mon 
les directeurs de Tune et l'autre point de vue. si vous pouvez, me 
formation ont encore deux autres convaincre: 
morceaux à choisir dans la liste 
CMF, sans compter le morceau 
d'ensemble.

En résumé, une Fanfare de Mar
che de Sème Division Groupe « A » 
qui prépare un concours devra ap
prendre :

pouvait pas la dépasser; parce que 
les 3/4 ne connaissent pas l’écritu
re de la musique.

Je né suis pas de votre avis lors-

Formalion No 1. — Morceau im
posé : « La Bastïdienné » de Tré
mine. Les clairons ont à appren-

tendancc à nous ignorer un peu en 
disant ' «C'eH le ministère qu’il
faut voir

- Par conséquent, s’il s’agit du vœu 
W qu':! est rédJ--é. oui. Mats s’il 
s’agit d’aller plus loin non.

M. OI RA N, 
puis loin'.

M. BRIANÇON. - Je suis d’ac- 
«ord.

dre 38 mesures : les clairons bas
ses 34 mesures. Total 72 mesures. depuis toujours 

les de violoncelle.
j’ai reçu plusieurs lettres. <

CMF également, pour me dire 
cc Concerto n’existait pas.

J’ai été obligé d'envoyer la photo 
copie do la couverture de l’œuvre 

' comme attestation. L’erreur venu il
C’est un

Nous n’allons pa» et la 
- que

M. CIRA N. - - Le reste est à faire. 
M. BRIANÇON. Nous en parle

rons l'année prochaine. des marchand-: de musique, 
exemple parmi plusieurs.

UN CONGRESSISTE. - Cotte .in
né- . pour lés mandolines, on pré
paratoire. il y avait un petit mor
ceau de Mozart. Pour l’avoir, il a 
fallu que Je prenne un recueil de 
partitions, et de plus, c’était des 
partitions de guitare. Je demande 
qu’on fasse aussi attention a., cela. 
Je n’ai pas voulu faire payer niés 
enfants. J’en al été pour 9,4)00 F de 
ma poché.

; =
MOHIFtr A TION

M. LF. PRESIDENT. - M. Marteau, 
conseiller technique, \r» vous répon
dre.VŒU PRESENTE 

PAU LORLEÀNAIS-BERUY
VŒU PRESENTE 

PAR I.A FEDERATION 
DE LA CHARENTE

OBJET : Batterie - Fanfare et 
Fanfares de Marche.

I/examen approfondi de la ü«le 
d<« morceaux imposés dans Jcs 
concours en 1973 (jouniaî CMF de 
janvier 73, page 7) appelle de la 
part du conseil d’administration 
de i« Fédération de la Charente, 
ïes observations suivantes :

Répondons d’abord à deux ques
tions-:

La première : Qu'est-ce qu'une 
Fanfare de Marche ?

C'est une formation composée 
«l'une HVrmonie (ou Fanfarej et 
«i’unè Batterie.

La detixi**me : Qu'esl-ee qu'iine 
Baitei ie ?

M. MARTEAU. — Je n’ai jamais 
. . choisi un. morceau pour mandoline; 

Les représentants des sociétés surtout dans ie* petites divisions,
mu.iieales affiliées à ht FMOU. réu- qui soit dans un recueil. Wus devez
nis en congrès régional le 8 avril confondre .avec l'excellence ; U est
1973 à Orléans, ont. constaté cer- SxfCreÆeiSl de \uIS.r«T notré
taines anomalies., concernant le worschcoh. grand spécialiste dé
choix des épreuves et morceaux guitare, nous estirnon* que quéi-
d'examens imposés aux élèves par qu’un qui va à mi concoure du
là CMF i-onsevv.Uoire peut bien prendre une

tu iwrismif pu na«*ihuiiiM* fuie suite dan- un recueil : toutes les
«4,1*^ ^uvcS ‘ SZT f
Choisies en 3ème et Jcme (durions pomme cela pour la préparatoire ou
représentent des problèmes lech- l'élémentaire. Jamais, Jamais depuis
niques difficiles à surmonter pour lc.« nombre tu. es années où Je choisis
les élèves débutants et risquent de ^ morceaux. Vous fuites eertaine-
provoquer. chez la plupart, l’nban- mt‘nl erreur.
don pvénu,tm<- de leur, étude* mit. c~ Î5S

' Pttltt m conditions. le, congres. '*5» <t:v,M„n V
sistes de la FMOB «Niellent ie le cx)NORESSï8TE. 1ère air- 
vœu suivant : née . mandoline.

:
trèsM. MAZEAU. — Je comprends 

bien, mais je pense qu’il y a aussi 
1h batterie simple. On Juge la cli
que.

M. THIRAULT. D’abord le. mot 
clique n’existe plus. Je .m’en glori
fie personnellement. Il était péjo- 

.. , ratif. Faire un concours avec la fan-
Trois morceaux de 10 mesurée faro de marche n’est valable à mon

sait. 43 mesures avec la certitude avis que. dans les pays anglo-saxons
d'obtenir un prix ascendant, et une ou belge où on note la sonorité, le
batterie simple de 3ème division ryvhnie. in présentation dans un
également devra apprendre : trois "un^nàï redoublé0 «m îe
morceaux de 72 mesures soit 21 fi pifln m-tistlque,Pe«t diffionlment dé
mesures avec respoir d obtenir un fendable.
1er prix ! _ . m. MAZEAU. - Si je dirige, une

Ne nous étonnons plus de voir batterie, Je loue une trompette,
batteries délaisser les concours qu’est-ce qui m’empêche de me prê-

pour- les festivals, car les candi-" nenter en fanfare: de marche en 
lions qui leur sont imposées sont jouant tout sur la trompette V

•. i,

nos

V

'■r



.c-i ...,:;. : v..

a& ■
f. • •'.■■: . •. •

-V
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Concours international de musique de Meslay-du-MaineCONSORTIUM MUSICAL 

ÉDITIONS PHILIPPO LE 6 MAI 1973
Le 6 mai dernier, la société de 

Musique de Meslay-du-Maine orga
nisait, avec le concours de la Fédé
ration Musicale Sar the-Mayenne, son 
deuxième concours International de 
musique. Celui-ci était marqué Plu» 
particulièrement, puisque la Sainte- 
Cécile fétait son centenaire.

Le concours eut lieu en présence 
de : M. Ehxmann, président de la 
Confédération Internationale ; du 
Commandant Semler-Collery, prési
dent de la Confédération Musicale 
de France : M. Hureau, président de 
la Fédération Sarthe et Mayenne ; 
M. Verrier, vice-président de la Fédé
ration Sarthe et Mayenne.

Ce concours. d‘une rare qualité, 
puisqu'il réunissait 25 sociétés et 
la Muslkverein d’Aldingen (Allema
gne) en excellence A, a obtenu un 
brillant succès populaire, grâce à 
la collaboration de tous les musiciens 
de Meslay-du-Maine. ainsi que de la 
population.

Dès le samedi soir, réception à la 
mairie des personnalités : MM. Ehr- 
mann, Semler-Collery et Hureau : 
des sociétés de Grenay et d’Aldlngen, 
par Monsieur le Maire de la Munici
palité. J. Paillard, et Monsieur Ri
chard. président de la «Salnte- 
Côclle ». où un vin d’honneur leur 
était offert.

A 21 h., débutait ie concert :
La « Sainte-Cécile » de Meslay en 

donnait le départ pour marquer ses 
100 ans. car c’est en effet le 23 août 
1878, à 20 h., que la société fut 
formée,

Ensuite vint la musique de Gre
nay (1ère division. 1ère section) qui 
devait, au concours du lendemain, 
accéder à la division supérieure B. 
Elle nous fit entendre un concert 
d'une rare qualité exceptionnelle : 
que son chef. Monsieur Losson, en 
soit vivement remercié et félicité. 
C’est sous un tonnerre d’applau
dissements (environ 2.000 personnes 
y assistaient) qu’elle quitta la salle 
pour laisser la place a la Mucsik- 
verein d’Aldlngen /Allemagne, excel
lence A) et qui devait, elle, aussi, 
au concours du lendemain, accéder 
h la division d’honneur.

Cette musique d’un genre dif
férent emballa littéralement le pu
blic qui fit une ovation sensation

nelle & son chef, Monsieur Zcttler.
A voir cette assistance aussi nom-' 

breuse, l’on constate que la musique 
populaire revit, puisqu’encore au
jourd’hui. dans toutes les réglons 
l’on reparle do ce concert du same
di soir, ainsi que du Concours du 
dimanche, et ce, grâce à tous les 
musiciens amateurs qui mettent 
tout leur cœur à maintenir leurs 
sociétés.

Le dimanche matin débutait le 
concours dans différentes salles do 
la ville.

La messe de 9 h était assurée par 
la Muslkverein d'Aldingen et celle 
de 10 h, par l’harmonie de Grenay; 
là aussi, ces deux sociétés se sur
passèrent.

A 11 h, remise d’une gerbe au 
cimetière a la mémoire de tous les 
musiciens disparus. La musique de 
Grenay. en présence des personnali
tés et de la Muslkverein d'Aldingen. 
exécuta les sonneries et les hymnes 
Allemand et Français.

Ensuite, ce fut le retour du cime
tière en défilant en ville : il y avait 
de la musique partout. Dans tous 
les quartiers, les sociétés revenant 
de leur salle, exécutaient plusieurs 
aubades.

Après un déjeuner bien gagné, tou
tes les sociétés prenaient place à 
14 h 30 pour Un magistral défilé 
auquel une foule Immense a. par 
sa présence, apporté là aussi, la 
preuve qu’elle s’intéressait à la 
musique populaire. Toutes les so
ciétés sont d'ailleurs à féliciter pour 
leurs tenues impeccables et l’ordre 
parfait qu’elles ont observé pendant 
le parcours, à travers les rues de la 
ville.

Le défilé sc terminait par le char 
de la Musc (Martine Pelourdeau) et 
ses demoiselles d'honneur (Elisabeth 
Monsimert et Yveline Hillion) en
tourées de leurs petits pages.

Le char était précédé des ma
jorettes de Meslny qui étaient em
menées par la musique municipa
le de Grez-en-Bonère. Tou»; ont 
été chaleureusement applaudis tout 
au long du trajet.

Ensuite, tout le monde se rendait 
sur le terrain du oorso pour écou
ter un gala donné par les Compa

gnons de la Chanson, qui, malgré 
le vent et la pluie ont su enthousias
mer la foule pendant presque deux 
heures ; qu'lis en soient ici félici
tés ofc remerciés.

Après ce gala, les 1700 musiciens 
bc mettaient en place pour exécu
ter le morceau d'ensemble ; « Royon 
la Rochelle ». dirigé par son compo
siteur, Monsieur Bontcmps. Malheu
reusement, la pluie devenant plus 
intense, 11 fallut se rendre dnns ica 
parquets pour la lecture du Palma
rès. sous la haute présidence de MAL 
Ehrmann, Semler-Collery, Anne. Hu
reau, et M. Paillard, maire de Mes
lny.

!
24, Boulevard Poissonnière, 75009 PARIS 

C.C.P. PARIS 286.25 Tét. 824-89-24 - 246-52-22 ï
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NOUVELLES PUBLICATIONS

•j
BATTERIE - FANFARE Ensuite, étant donné la place ré

duite, les deux autres morceaux 
d ensemble furent exécutés par l’har
monie d’Anzln et la Musik'/crcln 
d’Aldingen :
— Sarthe et Mayenne, morceau de 
la Fédération était dirigé par son 
président, M. Hureau ;
— La Marseillaise, était dirigée 
le président Semler-Collery.

M. Richard. Président de !a «Sain
te Cécile » de Meslay du Maine, 
remercie chaleureusement toutes ica 
personnalités d’avoir bien voulu ho
norer de leur présence cette très 
Jolie manifestation. Il remercie éça- 
Jemcnt toutes les sociétés de leur 
brillante participation au concours 
et chacun prit le chemin du retour 
enthousiasmé par cette charmante 
Journée.

P. BREARD : La Morosière.
! J. DEVO : Caracas (Fantalsîe)i 

J. DEVO : Kilt (Fantaisie).
R. FAYEULLE : Lou Falgoux (Bourrée Fantaisie).
R. GOUTE - J. DEVOGEL ; Ma jolie Jorette (Marche). 
M. POIRRIER : Patrouille de chasse (Marche).

par

FANFARE DE TROMPETTES
J. DEVO : Le Cor à Sons (Fantaisie Valse).
J. DEVO : Frères Jacques (Marche Fanlaisie). 
J. DEVO : Slow cocardier (Fantaisie).
J. DEVO : Trois jeunes tambours (Marche).

Ci-après, résultat du Palmarès :
HARMONIE ET FANFARE

R. GOUTE - J. DEVOGEL : Ma jolie Joretle (Marche).

MORCEAUX IMPOSES 
AUX EXAMENS FEDERAUX 1974 :

PIANO
I ELEMENTAIRE 1ère ANNEE : A. AMELLER : Fleurs d’amandier.
■ ELEMENTAIRE 2ème ANNEE : R. SALMON r Danse Bretonne.
| VIOLON
■ ELEMENTAIRE 2ème ANNEE : H. FEVRIER ; L'Oiseau.
I MOYEN 1ère ANNEE ; R. ALIX : Menuet.
I MOYEN 2ème ANNEE : A. HECK ; Concèrtino No 5.

VIOLON ALTO
I ELEMENTAIRE 1ère ANNEE : A. AMELLER : 3 Pièces No 1 et 2.
■ ELEMENTAIRE 2ème ANNEE : A; AMELLER : 3 Pièces (en entier).
■ MOYEN 2ème ANNEE : H. CLASSENS : Concèrtino en sol.

VIOLONCELLE
I PREPARATOIRE 1ère ANNEE : LOEWENGUTH : Confidences.
I PREPARATOIRE 2ème ANNEE : Ariette (dans le Violoncelle classique 
I A.) —Auteur inconnu.

MESLAY-DU-MAINE (6 MAI 1973)PALMARES

RécompensesSociété DirecteurDivision Classement

1er Prix ascendantExcellence B 
Ire Div, ire Sec.

Coupe Marc Delmas 
Félicitations au Directeur 
Prix de 500 F (Ministère des 

Affaires Culturelles) 
Félicitations au Directeur 
Prix de 400 F (Ministère des 

Affaires Culturelles) 
Félicitations au Directeur 
Prix de 200 F (Ministère des 

Affaires Culturelles) 
Félicitations au Directeur 
1 Vase de Sèvres (Ministère des 

Affaires Culturelles) 
Félicitations au Directeur 
1 Vase de Sèvres (Ministère de?

Affaires Culturelles)
1 plaque souvenir 
Félicitations an Directeur 
1 Vase de Sèvres (Ministère de* 

Affaires Culturelles) 
Félicitations au Directeur 
1 clarinette (Confédération Mu
sicale de France)

Félicitations au Directeur 
1 Trompette (Confédération 

Musicale de France > 
Félicitations au Directeur 
1 Clairon (Confédération Musi

cale de France»
Félicitations au Directeur 
Coupe de la Fédération 

Sarthe - Mayenne 
Félicitations au Directeur 
Coupé de la Ville de Meslay- 

du-Maine
Félicitations au Directeur 
Coupe souvenir 
Félicitations au Directeur 
Coupe souvenir 
Félicitations au Directeur 
Bon d’achat de 100 F 

(Maison Leblanc d'Angers) 
Félicitations au Directeur 
Plaque souvenir 
Félicitations au Directeur 
Plaque souvenir 
Félicitations au Directeur 
Plaque souvenir 
Félicitations au Directeur 
Plaque souvenir

1 Métronome (Maison Laporte 
du Mans)

Félicitations au Directeur 
Plaque souvenir 
Félicitations au Directeur 
Bon d'achat de 50 F 

(Maison Martin)
Plaque souvenir 
Plaque souvenir 
Félicitations au Directeur 
Plaque souvenir 
Plaque souvenir

Plaque souvenir
Vives Félicitations au Directeur 
Plaque souvenir 
Félicitations au Directeur 
Plaque souvenir 
Félicitations a la Direct-dos 
Plaque souvenir 
Plaque souvenir 
Plaque souvenir

OlivauxAnzin • (Harmonie)

Grenay
«Harmonie)

Saint-Nazaire
(Harmonie)

iLosson 1er Prix ascendant 
Division Sup. B

Carlier 1er Prix ascendant 
Division Sup. B

1er Prix ascendant 
lrc Div. 2ême Sec.

Ire Div. lré Sec.

Bassereau2- Div. Ire Sec.Chateaubriant
(Harmonie) l:CONTREBASSE A CORDES

ELEMENTAIRE 1ère ANNEE : H. CLASSENS ; Historiette, 
j SUPERIEUR : Ch. LABRO: : Concèrtino eu So] majeur Opus 32.

Chorale Ledauphin 1er Prix ascendantEvron
i1

1er Prix ascendant 
Division U'Honneur

Zettler.Excellence AAldingen
(Allemagne)*-

■ BASSON
I PREPARATOIRE 1ère ANNEE : M. CÀRIVEN : 1er Prix ascendant 

Sème Div. Ire Sec.
3* Div. 2« Sec. LaunayChange

Batterie-Fanfare 
Lanester

Aridso.
PREPARATOIRE 2ème ANNEE : J. DOUANE ; Fantasietta. 
PREPARATOIRE 2ème ANNEE ; M. CARIVEN : Cantabile. 
MOYEN 2ème ANNEE : J. MOREAU : Poursuites.

Mention Très BienGrolîeauJuniors

Delebecque Mention BienJunior*Chatelierauit 
Petite Harmonie

Ingre
Batterie-Fanfare

Sable-sur-Sartlie
(Harmonie)

CLARINETTE
I ELEMENTAIRE 1ère ’ANNEE : A. DERVAUX : Clarinettissmo.

t • COR'
I MOYEN 2èmo ANNEE : J. DOUANE : Dans les Alpes.

I CONTREBASSE Si bémol
I MOYEN. 1ère ANNEE : A. AMELLER : Cantabile Leggicro.

| GUITARE
I ELEMENTAIRE 1ère ANNEE : A. LEGROS : Chanson.

BATTERIE - FANFARE
I SUPERIEUR : J. DEVO : Nouvelle vague.

lcr Prix ascendant 
2ème Div. 2cme Sec.

Feuillatrc3* Div. Ire Sec.

1er Prix ascendant 
Ire Div. 2ème Sec.

1er Prix ascendant 
3ème Div. 2éme Sec.

1er Prix ascendant 
Ire Div. 2éme Sec. 
1er Prix ascendant 
Sème Div. Ire Sec. 
1er Prix ascendant 
Division. Sup. B

1er Prix ascendant 
2éme Div. 2ème Sec. 
1er Prix ascendant 
2ème Div. 2ème Sec. 
1er Prix ascendant 
3éme Div. 1er Sec. 
l*r Prix à 
runanimité
l»r pyiX à
l'unanimité

Baslé2* Div. ire Sec.

Barbin3' Div. 3* Sec.Auvers-le-Hamon
(Harmonie)

Bée4é2* Div. ire Sec, 
3* Div. 2* Sec. 
Ire Div. Ire Sec.

Dinan (Harmonie)

Bouloire 
(Harmonie) 

Evron (Harmonie)

Dutei'tre

Reymond

3* Div. Ire Sec. 
3* Div. 1er Sec.

CaillonneauLa Couarde-surMer 
(Harmonie) 

Lanèsler 
(Harmonie) 

Chateaubriant 
Batterie-Fanfare 

St-Etionne-de- 
Montluc

Beaufort-en-Vallée

Grolîeau

Paitier3« Div. 2* Sec.
N'oubliez pcts d'assurer 

vos SOCIETES à la C.M.F.
Remaud3- Div. Ire Sec.

Beaussier3' Div. 2* Sec.

l**r Prix à 
runanimité 

Prix

GalinierIre Div. Ire Sec.Lorient
(Harmonie).

ParignePour les Sociétés de Musique Verdier2« Div. Ire Sec.
h.S.C.T.T.V. TRANSATOUR l"r PrixIre Div. Ire Sec. Pecquil

Barruet 
Dcffay

Reymond

losson

Proyart

Ingre (Harmonie) 
Evron

Batterie-Fanfare
Evron

l'Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose 
un séjour à Paris de trois jours

avec visita de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, tour 
sur le Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un repas par jour. Possibilité 
d'organiser une soirée au théâtre, sur demande 
au prix de 120 francs (groupe de 40 personnes minimum).

2* Div. lrc Sec. 
3* Div. ire Sec.

l'r Prix
l«r prix

Monlion Très Bien 
Mention Très Bien

Juniors

JuniorsGrenay

Chatelierauit 
Petite Symphonie 

Valet
Samt-Gaîal*
Pouzauges

Batterie-Fanfare

• ■fMention BienJuniors Mlle Bayrac

Lebas
Bureau

H
lw Prix 
2ème Prix 
non classée

3« Div. Ire Sec. 
3* Div. 2* Sec.

Pour tous renseignements : •mS.CXT.V. TRANSATOUR
üc. 183 - TéL 522.83.3734, rua de Lisbonne ■ PARIS-Bème

0
J

.
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Palmarès du concours d’excellence 1973? ?

; SOLFEGEINSTRUMENTS 
NOTES

SOCIETESNOMS, PRENOMS FEDERATIONS PRIXPRIX NOTES

CHANT
Acord Parfait Lorientais

VIOLON
Mlle Ravaux Christine Moselle - M.-et-Moselle Orchestre Symphonique de Rehon

Ecole de Musique de Chateaudun
VIOLONCELLE

Harmonie Municipale. d'Aurillac 
Harmonie Municipale d’Aurillac

........ ....... . guitare ’
M. Angster Jean-Marie Mandolines d’Alsace La Serenata de Schiltigheim

ACCORDEON

2ème16,25 2ème 16Mme Prado Manuela Bretagne-Anjou

2ème c,83 
2ème 5,83

15.25
. 15,25Mlle Cordaillat Brigitte Auvergne

s n.. 17,25 8,501erMlle Blanc Nadine Auvergne
Auvergne 5,502ème16,25Mlle Freyssinier Claudine

5,781er18,25

2ème 8,65 
2èwe 13,65 
2ème 6,50 
2ème 4.50

8ème 6,50

3ôme 
3cme

16.25 
8.25

13.25
13.25

12.26

M. Philippon Jean-Marc Ile-de-Fvance Accordéon Club de Vincènnes
Mlle Daury. Chantal Hautes-Pyrénées Accordéon Club de Séméàc
Mlle Béney Marie-Chris. Centre • Cercle Symphonique et Fourchambaulfc
M. Oolang Gérard Moselle - M.-et-Moselle Orchestre d'Accordéons de Fréyming-

Merlebnch
Hautes-Pyrénées Harmonie des Chanteurs du Plateau de

Lannemezan

2 cm©

M. Piedigrossi Francis
9,25M. Ferran Jean-Michel Hautes-Pyrénées A.S.C.A. à Aurlllac

Hautes-Pyrénées Accordéon Club de Séméac
•; ?; 7,25Mlle Torres Danielle

FLUTE
Harmonie de Haubourdin 
La Fraternelle de Fontaine-lès-Grès

------- ■ Harmonie de la Teste
• Franche-Comté Benoît Harmonies des Usines Peugeot-Sochaux 

Normandie La Fraternelle de Caen
HAUTBOIS

Musique Municipale de Joue-lès-Tours 
E.G.F. de Marseille

M fe&aul 1er13 17Nord et Pàs-de-Calais 
Aube et Haute-Marne 
Sud-Ouest

lea
1er 12,7518
2ème
2ème
2ème

9,7516.50
15.50 
15,50

M Dufay Philippe 
M. André Michel
M. Lelièvre Dany

M. Loulier Gilles 
M. Latil Jean-Claude

15, 75 2èm<9
3èmo

Indre-et-Loire
Bouches-du-Rhône

18.50
14.50

1er
2ème 10,50

CLARINETTE
Franche-Comté Belfort Harmonie des Usines Peugeot-Sochaux 
Gers Harmonie de l'Union Viçoise de Vic-Fe-

zensac
Harmonie -«aint-Elie de Hnisnes-Halluch 
Harmonie de Aillant-sur-Thoîon 

SAXOPHONE ALTO

M. Ravello Jean 3ème
2ème

12.50
14.50

11.50
4.50

17.50
12.50

14.50 
14,50

1er
M.. Gea Michel 3ème

Nord et Pas-de-Calais 
M. Morisotn Jean-Marc Yonne
M. Decool Jean-Paul 3èm©2ème

2ème\m.
M Muraro Roger 
M. Gallorini Clàude

Dauphinoise 
B’rau Che-Comté Bel for t

M Souspen-eguy^ Daniel Hautes-Pyrénées 
M. Bussmann .Michel

Lyre Dauphinoise 
Lyre Belforfcaise 
Association Musicale de Burg 
Harmonie du 4ème arrt. Angers 
Harmonie Municipale d’Epinal 

SAXOPHONE TENOR 
Union Musicale de Vihiers 

COR

17,75 
11,25 

2ème 12,25
8,75 

2ême 9,50

19 50
17.50
15.50
12.50
15.50

1er1er
3ôme
3ème

1er

Bretagne-Anjou
Vosges

1er
!■ S

.7
M. Gtiiblet Michel s Bretagne-Anjou 17,50 1er 14,25 2èni«

i/

:
M. Leclercq Alain Nord et Pas-de-Calais Fanfare de Locon 14,50 2ème 15,25 Sèmet? TROMPETTE

Harmonie du 4ème arront. AngersM. Dassc Jean-Luc 17.50
13.50
16.50
17.50
15.50
14.50
13.50
10.50 
9,50

1er 11,75
15.25
10.25

M. Lega Claude
M. Slominski Philippe 
M C9PPOZO. Jean-Luc
M Valcntie Robert
M Souleillet Claude
M Lanoë Jacques Sarthe-et-Mayenne
M Moulie Francis Gers
M. Trenque Jean Gers

3ème
2ème
3ème

Bouchcs-du-Rhône 
Nord et Pas-de-Calais . 
Franche-Comté Belfort 
Hautes-Pyrénées 
Bouches-du-Rhône

2ème
2èmeHarmonie Municipale de Bruay-en-Artois 

Harmonie des Usines Peugeot-Sochaux 
Association Musicale de Burg

1er 8,50
2ème
2ème
2ème
36m° !’75

3ème
3èmei-î L’Union Vicoisé de Vic-Fézensnc 

L’Union Vicoise de Vic-Fézensac
CORNET

l •

i-Yf M. Legee François 
M. Pallas Pierre

Ardennes
Gers
Sud-Ouest
Hautes-Pyrénées
Seine-et-Marne

Harmonie Municipale de Vouziers 
Société Musicale de lTsle Joirdain 
Harmonie de la Teste 

. Association Musicale de Burg . 
Harmonie de Thorigny

BUGLE
Seine-et-Marne Harmonie de Thorigny
v • TROMBONE
.Indre-et-Loire Musique Municipale de Joue-lès-Tours
Aube et Haute-Marne . La Fraternelle de Fontaine-lès-Grès 
Nord et Pas-de-Calais Fanfare de Trith-Saint-Léger 
Bouelics-du-Rhône

18,50 1er 12,75
10,50

7*î
3ème 12*75
3cme 5,50

Sème
3èmeM, Ducourneau Patrick 

M. Vaïentie Robert 
M. Feret Alain

17,50

îi;Io
1er

3ème

M. Brôûtin Patrice 16.50

18.50
16.50
14.50
16.50

2ème 8,25
M. Berriér Guy 
M. Bolland Serge 
M. Vitrant Jean-Léon

ï leroa ; 17,25 2eme 12,25 
Jeme 13,25 
2eme. 9 50

le?
3cm©
2cmeM. Héritier Gilles

TUBA
Harmonie Républicaine de Leforest 

BASSE si b 
La Lorraine à Hayange

SOLFEGE seul
Société des Concerts Nivernais 
Société des Concerts Nivernais 
Harmonie des Usines Peugeot-Sochaux 
Harmonie Municipale dHirson 
Harmonie Alsthom à Belfort 
Harmonie Municipale dHirson 
Harmonie de St-Pourcain-sur-Sioule

Orchestre d’Accordéons de Paris

M. Defcevé André Nord et Pas-de-Calaisî ; 18,50 1er. . 12,76. 3èmo

M. Houpert André Moselle M.-et-MoseUe 17,50 1er 7,500..•T-

Mlle Julien Catherine Centre
Centre 14.50

13.50
8.50

2ème
2èmo

Mme Dufayet - Julien 
Mlle Abram Marie-Agnès- Franche-Comté Belfort 
Ml'.e Simou Marie-Laure 
Mlle Mougenot Joëlle

Aisne
Franche-Comté Belfort
Aisne
Centre
Auvergne

8,25
8,25M. Bourgeois Michel 7,50Mlle La Bussiôre Annie 6,50Mlle Feloux Pierrette 5,50Mlle Gasselin Françoise 4,50

PALMARÈS BATTERIES-FANFARES
NOMS PRENOMS Instruro FEDERATIONS

Sud-Oüest

Orléanais-Berry

Tambour Sud-Ouest

Tambour Sud-Ouest
Tambour
Tambour

SOCIETES PRIX
Société «Quand Même» de Pichey- 1er prix de solfège (18)

Merignac 1er prix Clairon (17)
Société Musicale de Saint-Jean-de-, 2ème prix de Solfège (14)

Braye 1er prix de Tambour «17)
Société «Quand Même» de Pichey- 2ème prix de Solfège (13) 

Mérignac 3ème prix de Tambour (10)
Société Cauderanaise Diplôme de Moniteur Tambour

Diplôme d’Aide Moniteur Tambour 
Diplôme d’Aide Moniteur Tambour

Coronas Gabriel Clairons 
à 2 pistons 
TambourCavoisy Rémi

Duvrey Christian

Va si ère René
Nadot Pascal
Guénaud Jean-Michel

PRIX SPÉCIAUX
NOMS, PRENOMS Instruments FEDERATIONS SOCIETES PRIX

L ? nMYSTERE DES^/AIRES CULTURELLES : 500 F (250 F pour l’élève et 250 F pour la Fédération) + 1 instrument pour la Société
Mu,aro Roger Saxophone Alto Dauphinoise Société Musicale de Gênas 1 Bombardon si b offert par Wellîlang-BufletJ

• . Crampon
Musique Municipale de Joué-lès- 1 Bombardon mi b offert par ht maison Buffet* 

. Tours Crampon Wcllklang
Nmd et Pas-de-Calais Harmonie d’Haubourdin 1 Tnhi si h a nisfnnsPRIX DE LA CAISSE D’EPARGNE DE PARIS POUR L’ELEVE - 1 instrument potuî la Société 1
Bretagne-Anjou Accord Parfait l cadeau «l’Epargne de 100 F — Un vase do

Sèvres offert par le Ministère des Affaire# 
Culturelles

Benic-r Guy Trombone Indre-et-Loire
Relier Bruno Flûte

Prado Manuela Chant
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CONCOURS D'EXCELLENCE 1973 (prix spéciaux suite]PALMARÈS DU
PRIX DE LA CAISSE NATIONALE D’EPARGNE DE PARIS PowcVélèvt . - joué-lès- 1 cadeau d’Epargne de 50 P - 1 tuba si b ofrert
Loulier Gilles Hautbois Indre-ct-Loirc Musique Municipale de Joucics ^ ^^Buffet-Crampon Weltklang

N0Id et Pc-de-Calalt U&as.cale de Vihiers 1 cadeau

Nord et PiiÈ-de-Calttls Harmonie Républicaine de Lcforeet ! cadeau rt
Haute-Marne La éternelle do Fontaine-lé,- 1 cadeau SSf^u^c^amp^nUweftkU.nr 

Hannonle Municipale de Vouziere i cadeau ~^udfJ^a“ h &fi 
Franche^om. Belfort Harmonie Peugeot à Sochaux 1 cadeau

+ 1 Bon d’achat pour la Société
arront. à An- 1 ««gÿ/XFÎwta maison Robert Martin

1 UA |gg
Soeiété Musicale de Visio-Jourdain 1 Robert Martin

Fontaine-lès- 1 "/X^pAmaTson Robert S

Guiblct Tuba
TubaDebéve André 

Chevrlofe Jean-Paul Flûte 
Legee François

Aube et 
Ardennes 1 tuba si b offert 

Weltklang 
1 tuba si b offert

Cornet-•

Ravcllo Jean Clarinette
PRIX DE LA CAISSE NATIONALE D’EPARGNE POUR L’ELEVE 
Da&se Jean-Luc Tiompette

1 bon d’achat
Harmonie du 4ôme 

Nord et Pas-de-Calais Fanfare de Locon
Bretagne-Anjou■

Cor
Cornet

Leclercq Alain 
Pallas Pierre
Rolland Serge Trombone

PRIX DE LA CAISSE D’EPARGNE DE PARIS POUR L’ELEVE ■ , radeau d’Epargne de 30 FGallorini Claude Saxophone Alto BeUort ÎSocilu^M^icaJe de Burg 1 cadeau dlpargne de 30 F
Bouspereyguy Daniel Saxophone Alto Haute-Pyréncea A«oriatton Musicale de Burg 1 cadeau a*Epargne de 30 F
VûS« RoWt, Trompette Haubes-Pyrènées ^^onie de fa T^te 1 cadeau d’Epargne de 30 F
Ducourneau Patrick Cornet Sud-Ouest Harmonie du 4ème aront. d'An- 1 cadeau d’Epargne de 30 F
Moresve Philippe Saxophone Alto

'Gers
Aube et Haute-Marne La Fraternelle de 

Grès

•v -■ .1

LIVRES offerts per 1« EDITIONS OUVRIERES POUR L'ELEVE vicoist
Gea Michel Clarinette Gers vS-Fé^nsac

h—is Municipale de Bruay

Coronas Gabriel 
Cavoisy Héml

de A la recherche de la Musique Vivante de Max
Introduction à l’Art Musical de Max Finchard 

- introduction à l’Art Musical de Max Pinchard
IV-v.

de Méri-1 clairon basse offert par la C.M.F. 
de Saint-Jean-de-1 clairon basse offert par la C.M.F.

Société «Quand Même» 
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Assemblée générale de la CMF (SUITE DE LA PAGE 6)

M. TANOU*. — Je vous dirai que raison que les professeurs soient 
dans mon travail de professeur au automatiquement contre la partiel- 
Conservatoire, le choix des morceaux pation de leurs élèves aux sociétés 
est mon plus gros souci. J’approuve musicales.
donc Al. EHRMANN. Mnta Je voudrai* M. LABBE. — Ce sont des cas 
signaler que Je suis délégué régional d’espèce, 
de l'Association des Saxophonistes 
de France, que tous les professeurs 
ont des difficultés à choisir des 
morceaux, et que nous faisons la 
chose suivante. Nous envoyons à 
notre bureau dés listes de morceaux 
avec nos appréciations. Cela paraît 
dans notre bulletin et aide tous nos 
collègues dans leur choix. Moi cela

société. Mais la réception, du ven
dredi soir au lundi matin, est h la 
charge du Comité des Pètes do 
Vichy. Je serais très heureux, en 
tant que président de la Confédéra
tion Internationale, que la France 
soit représentée. Je vous en remer
cie d'avance.

Le concours a lieu les 15 et IG 
Juin. Ce scrnlt dommage qu'il y ait 
des sociétés étrangères er pas de 
française.

M. CIMETIERE. — Messieurs, ï’au 
dernier J’avais écrit à notre prési
dent une lettre un peu cinglante 
pour lui donner l’opinion de plu
sieurs collègues, qui n’ont pas tou
jours le courage de lever la main, et 
qui par derrière disent . « Vous 
avez raison ». J’ai donc donné mon 
opinion sur la tenue de l'assemblée 
générale de l’an dernier. Le pré.>i-

Mais si c’est un festival, c’est ls 
môme prix.

M, ANNE. — Même plus.
M. MARTEAU. — Je vote, petite 

pièce de Schuman a
LE CONGRESSISTE. — II y a eu 

une édition que Je n’al pas vue. 
en novembre, et une: seconde, en 
janvier, avec la «-Berceuse » de Mo
zart.

‘

M. PIN. — Seulement '.es festivals 
sont le plus souvent régionaux. En 
Ile-de-France, il y en a ni 4 cette 

M. EHRMANN. — Mettons-nous année. Nous y voyons une douzaine
en relations avec les professent s de sociétés avoisinantes, et des so-
et les directeurs. Du reste beaucoup ciétês de province qui viennent par
de nos élèves vont dans les conser- amitié,, et. avec les Jumelage.* de
vatolres, Et il faut dire aux profes- Plus en Plus fréquents, des sociê-
scurs ; « Nous vous envoyons des tés étrangères. C'est une tr» bon-
élèves. mais à condition que vous ne tmose. Cola fait un jour de mu
les laissiez Jouer dans nos soclô- slque, un Jour ou on fait sortir
tés *. les gens, ou on volt le maire, ies

conseillers généraux, le sou .--préfet, 
on leur parie de la musiq te et des 
problèmes que nous avony.

: •
»

M. MARTEAU,—- L’œuvre de Mo
zart est Imposée pour sa guitare.

M EHRMANN. — II serait bon 
de vous mettre tn rapport avec 
M. Marteau.

3.

M< BOIVIN. — Je sut; tout à fait _ ,
d’accord pour faire entière confiance m'aide énormément. Je proposerais 
à ceux qui ont pour tâche de chol- qu'on en fasse autant, 
sir les .morceaux d'examens, parce M. EHRMANN. — C'est 
que Je ne pense pas qu’une autre J‘ai 
équipe puisse faire mieux. Je de- 
mande tout de meme >\ ces mes
sieurs de faire très attention au 
moment de la correction dos épreu
ves d’imprimerie.

M. LABBE.. Il y a une lerepartie du vœu. le livret fédéral.
M. EHRMANN. — Je trouve que

m® |3§S§glf mm*®*-*
Atnd’“n mande de lui organiser un concours.
impie pn,BÏenn< œùv?e5. jT m? Nous déI!lBnons un )urs <»l'i com- 
demande si votre vœu «l'arriverait 
pas à faire augmenter le r.ombre 
de festivals au détriment dés con
cours.

i
ce que

proposé en premier. Nous se- 
très heureux d’avoir les sug-rions

gestions des fédérations.
M. CHALUMEAU. — La Confédé

ration ne pourrait-elle pas demander 
aux éditeurs d’envoyer des spéci- 

Je voudrais revenir sur la ques- mens des nouvelles parutions aux
tion des concours, J‘al appris une présidents de fédérations ? Cela
chose très grave, que Je tiens à vous nous permettrait de vous faire des
signaler. Il s’agit- de la répartition siissçeîtions.
des sociétés devant les différents Autre chose. Je voudrais que vous 
Jurys, qui est telle qu’elle enlève attiriez l’attention des éditeurs sur
aux concours leur raison d'ètre. c’est le fait qu’ils nous envolent des mo>
à-dlrc ; l'esprit d'amicale compéti- nèaux à 10, 12 ; 15, 18 F. qui ne
tion et de saine émulation entre tiennent plus, qui datent de 30 ou
participants. / 40 ans: mais qui sont au prix du maktkait _ n v » .,n«

A notre dernier concours il y avait Jour. QU« ' lîmftre^uén ri1 *%»5I0,ÎE
3 sociétés de 1ère Division. 1ère C’est normal qu’ils fassent une dire M ïhrman! iSni«iîlc
section, qui se réjouissaient de l'oc- réimpression, qu’on ait quelque ch > dj.,c deh rw” vnnc°v-voi 1?
caslon qui leur ./était offerte de se d'agréable à lire et * manier. On en nlus le?
s’écouter, de s'apprécier, et de tirer n’ose pas les faire rembourser aux JP .JJJÎJ? JjJ. fSJnJJS ÇfîXnJS? Ct
chacune quelques enseignements de élèves. 13 llsie üe3 Ies“va'® 4 sîlong.r.
cette confrontation. Elles ont été. M. EHRMANN. — Votré sugges- M. DHUMEAU. — Ce qui empêche
hélàs, dispersé» dévant 3 Jurys dif- tion est très bonne de demander les sociétés de participer à des
férents et n’ont pu avoir entre elles aux éditeurs d'envoyer des »pvci- concours, c’est la question finan-
aucun contact. On se demande alors mens à tous les présidents de fé- cière. C’est la raison primordiale. Un
pourquoi avoir t .lgé d’elles la pré- dérations. Nous le leur demande- festival régional permet aux petites
paration et l’exécution du morceau rons. sociétés de participer. On pourrait
imposé unique. M. ANNE. — Il faudrait indiquer faire figurer cette participation

Même constatation à tous les ni- aU6Si la force dcs morceaux, moyen. une partie du livret, de orateur dif-
veaux de l’échelle On arrive non facile, difficile. férente. pour ne pas créer de confu-
plüs à un concours, mais à une P® PRESIDENT. — Il y avait en- slon. ^.e3t comme le livret de
série d’auditions, avec une note- suite un vœut de la Haute-Garonne. famille des sociétés, le livret fédéral,
tion certainement très objective de mals-M, Verdier 1 abandonne. Je pense utile que leurâ activités
ia^ftrtSSSÏSp:££ H leSr maSS Vœu de la Fédération de-Ouest. puissent y figurer.
Que forcément des éléments de # EHRMANN. — Il ,-st toujours Jff J£*ltion sur cctt€ 14re
comparaison. VŒUX DE IA FEDERATION facile dans un festival de prévoir du vœu-

DE L’OUEST un concours pour les so-iétès de larégion.

•:

V'
1

(lecturej
« La fonction de membre dxi 

conseil devant être fonction active, 
tout membre du conseil d’adminis
tration absent sans raison valabio 

réunions de conseil sera con- 
* x comme démissionnaire. :e 
président devant sc charger de luire 

son remplacement,C’est le vœu 
mets. »

fc;
porte des personnalités musicales 
absolument incontestées 11 se dé
place avec le secrétaire technique : 
va entendre la. société à l’occasion 
d’un concert ou d’une répétition. Et 
le concours se déroule exactement 
dans les conditions des concours, 
avec un morceau imposé tiré au 
sort, et un morceau choisi par la 
société.

que Je vous &ou-

M. LE PRESIDENT. — Etes-vous d accord sur ce vœu ?
M. PIN. — D’accord, mais je vou

drais soulever un problème. Pour 
être élu membre du conseil d’admi- 
nlstration. il faut être présenté oar 
sa fédération. Prenon-., un exemoio 
Pour des raisons profondes au*-i- 

M. EHRMANN. — Il peut y avoir qu’un au bout de 2ans n’a plus a
un concours de classement, le Jour confiance de sa confédération
du festival. quand même il est toujours , n fonc

tion ali sein de sa fédération

M. ROLANDO. — Vous n’avez pas 
de compétition.

M. PIN. — Il ne s’agit pas de 
donner un 1er ou un 2eme prix.

0’»t un concours de classement. 
Ce n’est pas interdit.

sur: :
î - M. DHUMEAU. — Pour revenir 

au vœu accepté par le congrès d’été 
& Lavapr. au sujet du livret fédé
ral, nous vous demandons de pven-

M. EHRMAN. — U termine .son 
mandat. Sur le vœu . M. Arme dit 
une chose très juste : la personne 
nominee en remplacement ne sera,:, 
la que Jusqu’aux prochaine.-, élections.M. LABBE. — Je vous lis ce qui 

figure dans le Journal à ce sujet 
(leeture).

« Né croyez-vous pas que si noue 
émettions un vœu contra’rc nous 
prendrions les représentants des 
fédérations qui assistent 
grès d’été pour des rigolos qui ne 
viennent que pous s'amuser V Le 
congrèi d’été a pris positia i. Je ne 
vols pas ce que nous ferlons si 
maintenant nous disions le contral-

II semble que le' souci majeur

^5-£ue, ïliSSSSl ic ne crols que'je
Je demande à 2a CMF oui na- conséquence la participation aux nous sommes favorables avec une

tronne ouofficiafise ces câncours festivals y figure, à côté de la par- petite restriction : .es pages en cou-
qu'eile exige «SriS redcvfenSt YÂ tlcXpation aux eoncours. apportent une complication.JQoutea. SalStS SrtSC'rÂaïïieSnétrliS! Sisser sutels- gff SS^toÏÏtllS jTvrè%nSe%Âl
étaient1 U^>ï*qu?lau»1annèesaU,llS S®® ^f^nciaüon en- i-adoptiSt pour ' tout»P ils fédéra'-

n “ lit* i Wem nî da Mn. ^ le*' concour'i et Ies festivals. tiens d'un gros cachet rouge «Fe«.
cours Je demanda oup n»rQnn cite émet le voeu que des annexes tlval e ou € Concours p.
mmt‘cm^puia^ uneSsw orgSm- de couleur spéciale soient placées d*amlurs *’£££*''rappôrt^aîS?»1!
org2nasa«on.eVen r * Une pUw ^ fi®? 7™ ^
h ŸâifnSonN^J*im'VOU5' T'0* 60111 «U* festivals. sociétés" rwn-^plu^leurs ^rai'.ms.1' ^

*£■ âflSSStâ^ioSS6 poaur;
programme ne lui a pm lté propï l’intégration des élèves des établis- an afaut le^dlr^T^eït^beaucoup

arant impression. Il faudrait sements d enseignement musical, plus difficile de préparer un con-
aux personnes qui ve-> notamment de certains Conserva-
,d^* oou^our8,K toujours tolre dans les sociétés locales, la

Sî àTcWl? DuVi°‘ram‘ paMO *5* vœu :
, M. BOïVm - Je penM Que dans «Sg”5Sdî2L aufc2ésWent la
l%#îon«>ur8 oa ¥f trop vcrs i* p11* <^.,I®?iercSer une, ^vî100cUJté. Ii y a quelques année» J y à ce problème, afin que les «lèves

■■.ecture à vPe • on î'a 8Up" des Conservatoires soient incités à
r’eSena nM raison sur laquelle fairé partie des sociétés musicales

TffihS: - R«i»n inter- locaIes-

'V M. CIMETIERE.peut-être écrire à lTntéreJsé 
n êtes Jamais présent. On 
considère plus comme memn.-f 
conseil d'administration, 
prochaines élections. .. »

— I: doitson mandat.
M. ERARD. 

d’entendre bien que 
brlçants d’Instrumeats •v.unu 
des dons à la Confédéré'.ion • «v • 

M. THIBAULT. — Nous -ne som- To)l}'y- , . mes pas en congrès, mais en assem- ,, Je voudrais demaur.i-- 
blée générale. Nous en avons 2 par 1 assemblée sur nv devui.-v, 
an, réglementaires, dans lesquelles c‘’s

pré- on peut prendre des décisions. ;LuvUs qiu'; c 0:1 ' n ■', LE- PRESIDENT. — pour l'adop- Prob.emes de* nos xoeiéi/s .1:01-. 
tion de la 1ère partie du vœu de a£ Pouvons pas rester
l’Ouest ? — Contre ?. rents. Sur un saxophone an-i. ?oo ;

(adopté) p£u‘ rapport à l’au passé par c.wem-
cours que d’aller à an festival. Et ■*}. -OTïÇaÙLT.;'--. Sa.is la réserve UN CONGRESSISTE. — U y a eu 
puis dans un concoai^, ’.’on n’est qume- “• . des hausses du cuivre et des pro
pas sûr du résultat. . 5e dhits ferreux, au 1er Janvier 1973

Cela veut dire que si vous avez S?1?®» et au 15 octobre 1973. 50
besoin d'une subvention, et que !fL-CÎS pjtiounôf< M EHRMANN. — Si les firmesvous revenez du concours avec un fédérations. A v a ric> sc^- ne donnaient pas d’instruments ce-
2ème prix, là mairie risque de ne \ie% k la ûêmpècherait paH lcT lustru-pas vous la donner. C'est un probiê- H? festival organisé pai . Union des mente d'augmenter
me parallèle, mais qui existe. Javoir' . M- THIBAULT. -- j’ai dû demàn-Une autre difficulté, c'est la fré- CHALUMEAU — a i intérieur rier à un luthier de Hambourg de

.. „ • quence des répétition*. Et le con- du livret fédéral il y a une page me prêter un violoncelle, ce qu’il
M. DHUMEAU — Vous avez tons cours ne tombe pas toujours dans réservée aux manifestations aux- a fait de très bonne grâce cela

M. BOIVIN. — Ou a pratiquement «u ce voeu. Nous savons que la une période où on est libre pour se quelles prend part ia société. Elle m'a permis de constater que les
supprimé les seconde prix, U y a le situation en ce aui concerne les déplacer. pourrait être réservée r.ox festivals. instruments à cordes étaient «ncorl
1er prix ascendant etc... Très bien. conservatoires est très locale. Alors, en plus du concours ave-. DHUMEAU. — 2éme partie beaucoup plus chers en Allem-vr*
Mais en plus de cela ou fait en M. THIBAULT — Etant donné un programme qui est celui de ia. Nous demandons de généraliser ï’iu- qu'en France,
sorte quç 2 sociétés de même ni- messieurs, que vous avez voté un Confédération,. Je vous suggère de tervention auprès des directeurs de ...Et ils ne sont
veau ne se rencontrent .a*. vœu, vous demandant de vous rap- falre ce. que nous wons fait chez conservatoire. vre.

M. PIN. — En Ile de France nous procHer des Directeurs de Conser- aous. : concoure le matin, festival M. LE PRESIDENT. — Très bien. M. MO.MOTTE. v voudr\i-i
avons relevé l'an dernier certaines vatolres, et que J’ai lait voter en l après-midi, un concours sans pré- (adopté) poser la question 00
aB05?A*i?8' nous en. avons discuté .son temps À l'unanimité moins 4 tention. mais, avec des membres du Vœu cmieeruant la légioiiall^a- M. BARTHE. — i.,.i:uua.ri
au Comité, et même paj écrit. Puis- voix à l'Association des Directeurs jury trés valables. Nous ne souhal- Mon. . sorti. Son premier t-.u»? v.i
que nous avons 3a chance d? coha- leur demandant de ne pas Ignorer 10113 Pa3 tellement de publicité, M. CIRAN. — Voici le vœu que être distribué, à ohi\ r.:r. v »u.;: n;
biter avec la CMF. j’en al fait part nos Société», le» choses^sont ce aous faIson8 cela dam 3e départe- vous aviez chargé M. Erard iFran- le prendre, aux Arm -., de ro .ti<
au Commandant. On a d'n : leurs te- qu’elles «ont. une amélioration in- nient ; si' les départements—11ml- che-Comtéj et moi-même de rédi- Ia*. toiue suivant, anj f;,u t
au oompte sur certains points de discutable a été constatée dans trophes l’apprennent et veulent ve- ger. près ie double, vous r-era vxped>
ce que lavais dit l'année, d’avant. pratiquement toute la France 11 nlr- 119 viennent. « Le congrès de la CMF a ptis prochainement.
Xi faut éviter les erreurs matériel- reste des Irréductibles malheureuse- L’année, dernière, comme meai- connaissance des problèmes pesés M. THIBAULT. — ••.••.mcif'n**-
les, mais évidemment, sur. 380 mor- ment, comme dans toutes les col- bfes du Jurv‘< nous avions le coin- par les nouvelles s truc tu tes réglo- ments datant de t.n.uui ••
ceaux, ce ; n'est pas anormal qtiT! lectlvltés. mandant et 2 prix de Rome. C'est naies, et, reprenant l’Idée exprimée M. BARTHE. —'
se glisse une erreur. sérieux, mais pas plus difficile pour dans le paragraphe final du vœu qu’on nous ;i donnés.

Au sujet de la comnûsr.cn. je ue cela • lea -personnalités <-ont les du Nord et du Pas-de-Calafs„ le con- M. ROLANDO. - a q u*îl- dat- •>
suis pas davis d’en créer une. J’ai fe2»ïnnfpt ^°Se 1X3 Jr sélfeVPr plus sensibles et les olus induigen- grés désire que ia CMF, par des con- M. BARTHE. -- l,* janvier. T m'
assisté au cours de ma carrière à «-» f-î? imSÎVvmwihip rimif tes- , tacts persuasifs, s’offorce d'amener tes les souscription? .-mc-ik honorée*
quelques centaines dé ooimnl/.skn». rfl- C'est donc, un festival-concours : Jcs fédérations existantes à se re- dans le courant du moi. par dos
JeïraJ présidé certaines. On nabou- réussi â 70ÏL ■ nous 11e renonçons pas. k l’effmt. grouper en comités de liaison cor- expéditions, dans la mesure ‘du pos-
tit Jamais à quelque chose de trés Pour les autrefc 1p omis ûup tnu» C est meine un eucouiage- respondant aux régions administra- siblc. Comme j’en al apporter plus
net, sauf si celui qui présidé réus- ^ Sfeùî oue Sous Æ ,a Ialre dc la, tm»taue. tives de programmes, comme l’essai de 180. Je préférerais en remporter

{aire avaler oe qu’il a appor- clfanSwmt riin^V''Ne fermons pas la,porte a quel- en a déjà été fait dans les régions le moins possible,
té tout cuit dans sa serviette. ïe* continuer*f fcKir ■£* ranoorte ?.uc formule que ce soit, a condi- Midi-Pyrénées et Orléannais - Berry. M. SAR25I. — Il y a trop long-

y°us. connaissez tous la boutade 1 ‘Slwtourt de- ConïervatoL tlons qu elle soit positive, fappl.) a Devant ccs critères, qui actuel- temps que cela dure, cette histoiresur la définition d’un chameau : Jl*0 uirecteun de conservatoi COLONEL CHAROLt AIS — lement se résument à des contacts d’annuaire. Dans ma fédé -.*tkm tout
0'«tf,uucbeval dont le dessina été re' ___• A Patron noS avionV une école d^ ttatrc voisine, en vue dc former des le inonde rouspète, ri y a 10 ans
étfltoll par une commission. M. CIMETIERE. — C’ëst davon- naisique II y a 2 ans U?est créé le forces représentatives de la musique que l’on a commandé a-, nnnuai-

t0?} 5?fc’«,auel qwc ^ le syô_ ^Professeurs que les dlrec- conservatoire J'ai été vo‘r le maire populaire sur le plan régional, sans re. Lan dernier, j’étais au même
téme adopté, il y a un- point sur teurs t Jo curecteur‘ du conservatMr” te changer les structures et l'intégra- congres, on u présenté u.e anuuai.
lequel J inslMe, el Je crois que tous W rHIRAULT. — Ce sont souvent mo ire1» dit ■ «Je tSfà mon'hiiN H té des fédérations . existantes lu re. on nous a dit : « allez ia
ceux qui sont ici sont de mon. avis : de* questions de personnes. SSnie de la Courneuve Lâ Si vil congrès adopte ce qui suit : . recevoir dans très peu de temps »
XI ne faut ps* que ia CMF abaisse Cela encourage la politique que Séné » Le Directeur du rvî- ' U Favoriser les réunions aux Aujourd'hui, cela recommence. M.qÿ niveau de* épreuves au niveau Je préconise à la CMF’, laisser les *’ d‘jf directeur du conjœrva .0hefs-Ueux de chaque région adml- Je ne veux pas partir aujourd'hui
des élèves ; ü appartient aux fédè- fédérations absolument libres, les nSmonie Je voua uistrative comprenant diverses fé- sans mon annuaire.
S ÎS?? d élever ie tti.vesu des élèves aider mais, ictir laisser .leurs initiatl- dés qu’un élève sera en 5r/ d démtlona ou parties de fédérations. Une autre question. La fédir.tl.cu
k ««“cas. ves et leur autonomie, dans le-ca- tenir sa place d^ls une SSffirn Puh| la création de comités de liai- du Midi >1 émis le vœu suivant :

concours doivent redévenh- dre d’une direction souple, parce p vfendraP à l’hïïmonië . son. « La fédération du Midi, réuniede véritables compétition»: Quand que les problèmes se posent de fa- yienara a 1 narmome ». 2) luviter le bureau tie la CMF le 16 septembre 1973, souhaite que
une société ne mérité pas !c 1er con différente au nord et au sud : Il y a 4 ans nous avons créé !*H.ir- à donner des conseils visant à l’évo- l'émission musicale de Serge Kant-
prrb ü faut pas le lui donner. et les mations également. mon le delà Courneuve. Lâ aussi Jal lution de la irégionalLsatlon et, a : man : Les Musiciens du Soir rc-

_ LE PRESIDENT. — Tou( a i»»it Al. CIMETIERE. — Il y a toujours fait la liaison. On a décidé que le prendre toutes les dispositions prenne sa place à la télévision à
«OCgwrq; fé mets aux voix ia pro- le» Inspecteurs de.musique qui vlen- directeur du conservatoire de là qu’elle Jugera utiles pour que nos l'heure et au jour initialement- pri-

. position du président dé ITiè ; dé? nent .vérifier les conservatoires. Courneuve serait le vlcc-i»résldent sociétés musical» soient présentes vus. c'est-à-dire aussitôt après ic-*
^ra?ce Pourqtioi n’aglssent-lls pas ? de l’Harmonie. face à cette future organisation émissions régionales, io .-nniudi

1 ,v‘ ~ ,Ab*teu- AI. THIRAULT. —.Je croix pou- * Eninavisur-Seine même chose administrative. » . . Le dimanche et l’heure * Jaquello
22"J^S^alm3t$' Je v0’,s rcmer- voir dire'que la Direction de la c*ât' une aueSuon de liaison I5i- (Applaudissements). cette émission.-a été placée ne cm»-
cie vtyrerœm Musique est favorable. cale * \i le président — vous viennent plus à grand nombre d-M. CHIC MANN. — On avait dit. Hier J’avais proposé une question ’ ,FRE?lDENT-. êtes téléspectateurs, qui profilant du

. quon .«Userait les fédérations libre* a M. Tonnon, lui demandant si les Je suis de ceux qui depuis .0 ans a accora . . Week-end. surtout en période esli-
pour ie* «ours préparatoire. C’tSi l’orientation ne provenaient pas de ont protesté contre, non pas I- .. vaie, se rendent à la campagne et

i*è* boane chose, parce que orientation personnelle des Direc- dédain, mais l’éloignement des con- wuchiioiis ui \ erses. • r0ntrent le plus tard possible ch ex
ce*4 te début des études et les ni- tours de Jeunesses et Sports. Il a servatoires envers nous. Mats petit M. EHRMANN. — Le comité d’en- eux lo soir. ».
veau* sont tout a fait différents au répondu oui. Il en est dc même à petit ils vlenent vers nous. Ce seignement a ‘ décidé hier dc vous « Les musiciens du soir, qui sont
départ St c est difficile aussi de. pour cette-question avec les Con- n'est pas par un papier qu’on réus- envoyer mie. lettre, qu'on vous de- ceux de nos sociétés musicales, ne
juger to# morceaux pour les 1er et servatoires. Ce que l’on peut faire «ira, il faut .aller voir les camara- mande dc suivre pour 1» interven- doivent pas dlspariî;»*e du i>ettc
zcaie élémentaire, 1er et 2eme c’est de répercuter votre point de des pour qu'ils travaillent avec tlons qui seront faites. La voici : écran, comme peut-être on a iendan-
moyen - vue, au nom de la CMF. si le Bu- nous. (lecture) ce à vouloir le (aire.

• Je pense quon peut faire confiait- r«au m’y autorise, auprès de M. M. PIN. — Je crois qu’il serait Vous allez, tous recevoir ce mo- La fédération du Midi souhaite ia 
ce au président de 1m CMF. un L*ndowkis. Etes-vous d’accord ? bon de faire figurer sur le livret déle dc lettre. Je crois que c’est" remise de cette belle émission !-
grand-ntUTOieu. un chef admiré par AI. EHRMANN. — Je veux dé- ’a participation aux festlvalSv. C’est, absolument nécessaire. samedi soir è 9 h.

jHAnisie virtuose ayunt tra- fendre les professeurs. Nous avons tout de même une preuve de -la Maintenant vous savez qu’il y ... Elle souhaite voir à l’O.RT.F. au
valitè to 'Sddtoa et la clarinette, et toujours été d'accord pour qu’ils vLtaljté de la . société qu’elle se dé- aura un concours International à moins une fois par mois nos grandes
‘l*? du Conservatoire. admettent à leurs cours les élevés place, même si ce n’est pas pouf Vichy, concours d’harmonie. Nous musiques militaires
puisqy-d * réussi à obtenir pour les des sociétés musical». Du reste affronter la compétition d’un con- avions une société inscrite; mais Elle demande à M, îe Président
iMUtUhe* un Rangement de date nous avons ici dos exemples de cours. Il »t évident que ça coûte elle ne viendra pas. SL vous avez. Confédéral d’adre.^er une lettre à
de* o®oo©Ura d’entrée. C’est lue*- professeur de • conservatoire direc- très cher k une société Ue U ré- une société en excellence, veuillez- M. le Directeur CJénérV. de '. OUI'?’
pêr». Fatten-iî»! confiance, je vous tour de société, et il y en u beau- gloit parisienne d'aller h un con- non* la luire connaître. Les Irais pour rétablir rhorV'e que nous
1« demande, làppL; oouy comme cela. Il u’y a pas de cour* a Dunkerque ou Narbotinc. de voyage* sont à la charge de la demandons. >

V- • • EL
■■ nu con-

M. LABBE. terminerU- J‘ai ou lu plaisir 
certains L.-

failre.

- haiis-
ï .

j

f -

i: - -,
l»as en cul-

f-.p;
no'Uft.•

I":' •
- • ■

Ls sont réux

:

!

5 -,

■J

t*.-

1

F?ï

■

ïïyt

, ' ■



1•y.

■: ■Av m

. MCONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEJANVIER 1974

Manifestations 1974
S’ADRESSERLOCALITES BT DLP.VHTEMKNl S V O N C O IJ U SDATES,

Concours de Chant-Choral scolaire. “■

VILLEFAGNAN (Charente) Concours ouvert A toutes sociétés. M. 1^?300V*Sc1îmS:l?i»'ti

ssmsss «w»r? gs&$ *;.» ,u,; s. ^»„„n &
Concours faîs.P.M.0tî^c*v”nAux“Qharmonisa par nation) désignées ConfédêraWon Musicale de France. 121. ru*; La 

, Attribution de la Lyre dOr de Vichy, de la fanfare. 79l20-Lë-

Concours National et International de Chant - Choral. M. ^£-^cRat,Ç(;her’ 27*

PAUNOES 71430 (Saône-et-Loire) concours Interdépartemental réservé aux batteries et batteries-fanfares. M. 14301

CONGRES
, 11 et 12 mal 1974 MULHOUSE 08000 (Haut-Rhin) Congrès de l’AiMOCjation des Sociétés Chorales d’Alsace.

9 juin 1974 B AU ME-LES-DAMES 25110
.. (.Dotibs)

MULHOUSE 68000 (Haut-Rhin)15 mal 1974 
19 mal 1974

WiSZf9 Juin 1974

15 et 16 jiiin 1974
16 Juin 1974 

23 juin 1974 
30 Juin 1974

VICHY (Allier)

IJEZAY (Deux-Sèvres)

SA VERNE <>7000 'Bas-Rhin)
1*.I du Serpent. 0 < 700 •rue r
î& vr- B

tmy ■ M. R. HabeTbwrh. place du Pcloi/mipH. 48106
M. .SfigTSteid. mairie de; 3*u<ne-iés-D.mi^. 

25110.
î.

Congrès Fédéral Franche-Comté et Territoire de Belfort.iv:
FESTIVALS______ _ _ ___ ___ ____ „ vj Vf. Directeur de l'Ecole mûri, de Musique agréée,

Festival de Musique.- ' i e.iUê Vimere-de-l’Isle*Ad Am. 60000 D^uvais.
. Société L'Avenir. 28, rue Gcorges-Herinauu.

Festival de Musique. , SWuiien-Ws-Mcte. .
Festival départemental les Sociétés Musicale* et Chorales. Epreuve de ^ *214 ^résidé nc^’ «^^Madeleîue «, Montiez.

classement- lac ui ta Vive. • ' ■ ^ . \l le Président de la Société musicale.
Rassemblement JVnrorv et Concert de l’Harmonie départementale de yi ie

M. Pan* Bureau, maire, 11, rue de Rlbérou, 1760«>. j:
M. Joseph Muller, 93, vue du Vieuv-M ’hibac; [jj

M Roger ^harié! 1 bis. ru/ Traversée. \&m 
‘ Troïes (tel. 72.23.09).

M. André Couturier, secrétaire. 3. rue du Proie*- « 
seiïr-EixJSten, 57300 Talan^-H.uronaavi i-> fi

M Musset, président, 33330-Saiiut-Emi(ioti.
Madame Lucie Laurent, .présidente. L. rue tir « 

F'andrc. 57290 Famccîç. , }1,
M. Gaston Pîerrard, 8. rue aes Robert. ^» <£>•.») n. 

Metz-Sa'olon )}}

M. Georges Blanc, president de :a ?iuîarc d'Aube- 
terre, 16390 Salnt-fieverin.

M Roger Bertrand, président, 9, ruo 3u Ham- 
Moni, 57680 Corny-sur-Mosell-.

M.-Michel Àîcarnz, secrétaire, 3. place Jeanne A: ;.
57170 Chàtcan-Salins.

M René Càhcn. président. 4. rue
M a^^n,Ar..
Mairie de Foui'ehambauît » a8G96).

S Mal ou
septembre 1974 
U mai 1974

BEAUVAIS (Oise),

; ST-JULtEN-LES-MÊTZ (Moselle)

18 et 19 mal 1974 MOUT1ERS (Savoie)

19 mai 1974
!i- M AREUIL-SUR-LAY (Vendée)

19 mai 1974 SAUJON 17600 (Ciiarênte-Marlt.) Festîvo^deMusique organisé par l'Amicale Saujonnaise et so* majorette*.

J9 mai 1974 - .COLMAR- 68000 (Haut-Rhin) Festival de la' «Jeunesse.

25 et 26 mai 1974 PONT-SÀINTE-MARÏF. (Aube) centenaire de la Fanfare <Grande fête musical*.

i■■■

L i6 em«|6 JS"Î 1974 SAINT^flUpSTprondey du Llbourn.l. organl**

1er et 2 Juin 1974 FAMECK (Moselle) Festival de Musique et Majorettes.

1er. 2. 3 Juin 1974 METZ-SABLON(Moselle) Festival International - Centenaire.

! I:■

Ü1 Juin. 1974 AUBETERRE (Charente) Festival pour harmonie, batteries et majorette.*».

2 et 3 Juin 1974 CORNY-âUR-MOSELLE (Moselle) Festival de Musique.

CHATEAU-SALINS 1 Moselle ).
8 et 9 Juin 1974 • MARANGE-SILVANGE (Moselle) Festival de Musique.

8-9 juin .1974 ÏOURÇHAMfcÀÛLT 58600

ST^-JULIEN-L’ARS (Vienne)

î
8 et 9 Juin 1974 Festival de Musique.

■

: ie '1 Font,une.

I
| Festival de Musique à l'occasion du Centenaire de l'Harmonie.

Matinée, assemblée générale de l'Union .Départementale7 après-midi. 
Festival de Musique à l’occasion du Cinquantenaire de la Société 
« Les Enfants de Saint-Julien ».

B
V9 Juin 1974

M Louis Remue, 7, rue du ? Vnio 
m! Pierre Jûcqlilet, 11. rue Neuve. 3'fHW ' W- 
M. Gérard/Bouge, 10. route p« Mauoui, ><>‘ 0
M.'■ ûîèttnïïlri». rue des ftnfttud». tw» rfx.»:-

Michél-sur-Chàrênte.
M Roger Bott, 12, rue des Fri ères. M'- 

‘ iès-Pcnts (57000).
M. Pagegie Geo^e. secrétaire.

iJns, .45000 Orléans.
M Cèles tin Coîlet, directeur

" S;

S Il-:
M. Joseph Krupp. 15. rue du Pire,. 57134 DPjtrofL 

'M.René JJlchels, Ecole àObera,lumen. «480 «ie-
M. Je?n!zî®te?fin-g. 63.' Orinde-Rue;>220' Qome- 

îangè-Bouïày.

A:»:»eiz. !H9 Juin 1974 AUMETZ (Moeclle)
16 juin 1974 FLORANGE (Moselle)
16 Juin 1974 MANOM (Moselle)

.18 juin, 1974 ST-MICHEL-SUR-CHARENTE

FLEURY -LES-AU BRAIS (Loiret)

ï->. Festival de Musique. _ ‘
FcsUvafStteeMUslquel--Cinquantenaire. *

Festival pour toutes sociétés miisicales et chorales.

ïm. -g■

gSi;Festival dé Musique - Fête des Fraises. . , ,
Festival Fédéral organisé A l'occasion du centenaire de l'Harmonie Inter- . 
communale de Fleur y - Sarnu.

- Concours de -Musique. Fête du Cinquantenaire.

.18 Juin 1974 
16 Juin 1974

22, 23. et 24 Juin 74‘ CÂSTELNÂUDARŸ (Aude) Festival

260. ruo de:s Mur- 
H.trmon. •

w&c *iir,-

i -, 28 juin 1974 YUTZ (Moselle) union Saint-Joseph - Festival de Musique.

23 juin 1974 METZ-DEVANT-LES-PONtS Festival de Musique.

-■ “30 ,uin ‘ Ssa'“"
XVème1 Festh'afînternationai de Musique. 
Festival de .Musique.

;! - -• 30 juin 1974

WA
Il août 1974

1 n
GOMELANGE (Moselle)

mm uni EE fiENFRAI F sSSpTmRSï® ïsECtS»™ *?*“**. ™Da mmm DtllClRLC
drés. C’est pourquoi 20 A 2o musi- qUe toutes les fédérations tn fas- générale, et Jonue rend -z-voiw,
ques officielle? .régionales ..Sont suf-. „ênt autant. Cela est vl.i. pour -• J i*aUnee prooiviine- 
Usantes pour assurer tous *es bc- l’avenir de la CMF. , . ,

La séance esc tevô-* a L-* n •v,ï*de la C.M.F. M. EHRMANN. — .fyisopaêtief/■ '.çoins. !1Jè vous cite toutes les musique* 
régionales, que vous retrouverez 
dans les fiches :

ï
M. ROLÀNDCX Voici les sta-NéMiiiMt* de* éleeUen*.

«'Mii*ekl d'adinlnMrallon : 
Votants : 4608 : 
ont obtenu

Uifcs- : . (lecture V
Je pense que ce système de fiches(lecture) '

Ce n’eat dcnc pe, p^ble. Me in-. ^"'«*^5^35 
3Ô68- vo4x v’ 'tenânt en ce qui *
Æ vo£. t.'Oils, je vais 
360H vo x Statuts. :
3226 Voix1;

r. 2145-voix M. CIRAN.- ^ .11. n’est pas.
-tlon de majorité absolue,

M. TH1RAULT. — Dans nos socié-

Ml ROLANDO. — P»r conséquent 
tous les votes émis atijqurd hu. sont 

... valables. Les collègues sont élus 
; très normalement, en tond:an des

.........
Pltaihe Drooh, di.ceteur de i EcOie 
des Sous-chef* â Rueil-llaîmaison...

—r**-*-..^ï. li .pourra vous ;üQh:ier des *en**-~ , M ÜKUÜf, __ rtU ................. ... —
■■Æationdo^y

Trompettes— M-—- M.- Deltour

i
II» sont élus. 

i'4*iumivsion «Ur contrôle

i ïï;êiS?eie
— M.‘ Miechamp

Il n’est pas qûefr- des Jeunes gens dans les Cormiticns 
souhaitées.

Je vous remercie de votre atten
tion.

iClarinettes8*>
!Flûtes, etc..4571 voix 

4561 VOIX 
2997; voix

Commission «le coiM’Iilallon
— M. Angot

- ü. ^
11% sont élus.

( Applaudissements)

' M ; EHRMANN. — Nous avons eu 
des dons pour Toucy. Om vous a 

— dit que le Comité devait faire des 
certificats de, mMalUe û’I

Saxophones
4489 \»:x 
4.48J voix

Ë ,’ «
}.

Oh fera établir les diplômes, on 
vous les enverra.

SeulementM; r CHAPELAIN. —
‘question ,de pxltteipe. Je ne Au nom «le laM. DRUGE.une.

être élu sans avoir là majorité. Sbfè à' auivre pou entrer dans une
M. i-ABBE. ... c-«t contraire à 1. m»^*, T-mlc, 0e qul jious

M CHAPELAIN- — Je n'ai rien ;est^Uc!«(f”<10^rMtsetyr.c- plaisir serait .que les autrw fédera-
contre. mais enfin... h avant im -rp m- ; «om tosjgjt àjwsi un ctUnl gfâ ...

M EHRMANN..-- On c*t en tran ^

igimm il sis!sss&|: -““r...
EfjoVird'hui. car toute modification Ce qui nodA itnèvessc. c est que les Ehrmann. J’aimcràis bien qu’il nous 
îux statuts doit être laite en assem- appelés du .contingent qui sont mu- davantage au courant de ia. iLIfe œ.SSSÎ& r^V.; r i sM^odSlS 
Æ3SSfr.ig^ f.VtoMKi: ’ ^lne,S.êïr!£S»rSbS,‘^îÆ
néraio •-xiraord niU« au -iWjJJjJJ- c'est pour cela que de James mu- besom ü etrc 
congrès, avant le iC'ïrigre* pin pire {.jejehs ont été affectes dans des . . .,
pour faire passer la qu^-sLo» «an» unités où’il n'y avait pas de musi- m. THIRAULT.J ni ^6

discuter de • nouveau puisque ol,e militaire. mon rapport moral pour, que• toutes
■

' UMt dr,ABBÊV- « y , «ne ail)rc
possibilité. Le président a pouvoir dé reineignemcnU a remp.ir. d.tc- espr ■ inactive. On a • parlé
de décrète.’ des aialTït.uian'. une . tyloarapbléea, afin que les centres t\«St •> lours de technique et.
assemblé*! iénérale extiiTp.vlina.re. <fo• sélêdtlon .ét'‘de JJfi?«SfiSÎ-i|ièPÆ i 'ad nhfistratlon. Je pen-e qu'il *«- 

M THIRAULT. — Non. il tout .^dispenser du maximum de ..n Updmi ^ûUfisl 10I(jqU'on demande 
. que ce soit A;l'ordre, du Jour. selgnementfi.

fait unk

.

66, rte de Houdan, T. 477.03.35
78 - MANTES-LA-JOUE

! la Grande Marque
Française

catalogue franco sur demande
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Le système de l'éducation musicale hongroise: Conception de Kodalym
m
P i?saa:t3fï8as rsusxJMKï £.vax w““ ss sr.'Siïflrstv

créatrice à l'éducation musicale du tante sur ta personnalité. » Matière et méthode doivent former permet aux élèves d observer les ces d épreuves scion cju ils prepa*
bftuole honnrois et à la création de Par ceia. Kodaly ne voulait point une unité complète à la fois du différents aspects de la musique rent une carrière de musicien prn-
la culture musicale hongroise. Ce éliminer de l’enseignement le point de vue pédagogique et musi- exécutée. • fessionne! ou qu ils se contentent
programme pédagogique visait folklore européen et la musique cal. oVilà une des bases les plus De nombreux Instruments de dé- d un niveau damaieur,
avant tout l'éducation musicale de classique, il ne s en prenait qu'aux importantes de notre système péda- monstration : caries de rythme et
la jeunesse hongroise. Le principe «chansons scolaires» artificielles gogique et de notre enseignement de mélodie, puzzles de rythme, ta-
fondamental de ses Idées et de sa et sans valeur, si communes dans musical. bleaux magnétiques, jeux de signes
conception pédagogiques ,est de nos écoles pendant longtemps. Le programme d'enseignement de de lettres contribuent à la me»-
.faire parvenir la véritable musi- les adaptations de chansons po- ,a muslque prescrit l’étude propor- reure compréhension des éléments
nii*» de valeur aux couchés.-les plus polaires de Kodaly. ses chœurs, ses tlonné» d» la rhansnr» nnnniairp musicaux, a leur reconnaissance, ...farqes possible du** peuple ». œuvres pédagogiques basées sur la HjSsede celledffriÏÏZ à la ,CGture et à récr,türe P,us ai' 5) Dans « enseignement de la nju-

H est indiscutable qu un système musique populaire (Bicinia Hungo- DeUD|es et des créations vocales et sées dos notes musicales. Tout en sique Instrumentale il est egalt.-
intéqral d’éducation musicale a été rïça. Musique pentatonique. Métho- fnstrumentafes des arands comoo- jouant, les élèves arrivent donc pro- ment un principe fondamenta. de
m fau point en Hongrie r système des de déchiffrage) avaient tous, ^teurrhonamis et mternationaux Qressivement à un niveau où les n'étudier que la musique artistique
nommé système Kodaly à l'étranger pour but de rendre nos airs popu- L principaux moyens de l’ensei- notes vues ,eur su99èrentt ,a mu' de va,,cur- A,nsi ,cs ftlldes ,,1sJ.rtu‘
Savant pour caractéristiques: laires à toute la nation, de revêtir “*mant sont* chant le chœur si9ue vivante, ils s'en font une mentales commencent, elles aussi,
rappheat on dune méthode péda- cette musique la dignité qui lui per- g?' Kitlonde mSsIquè Dans le ldée- Peuvent même ,a reproduire, par enseignement dos c.r . ons
Sque qui. à partir de Fécale ma- mette d'être acceptée dans les sal- aud^°nmudne rôle centra! re Au fur et à mesure 9ue les élè* Pop^lres, puisque ce son: ces
ternele jusqu'à récote supérieure, les de concert et pour que les en- } t culnt | la^usiaue vi- ves travaillent indépendamment, les chansons qui. grâce aux cour;>.u>
S à' faire connaître et aimer fants hongrois puissent posséder vknte aux?^ïmoressions musica- m°yens méthodologiques et l'aide sances acquises au cours de l an-

élèvéi la rTutl- une langue maternélle - musicale «. cTsoni encore ^es Ses du Professeur peuvent être élimï- née préparatoire et à lcii.de du
fisation d?unc matière musicale et La matière étant recueillie, II ne . Kodaiv oui nous donnent des nés et cèdent la place aux expérien- solfège, permettent de rea:»sc.r mr.
defoLédés de teavaif propres à restait plus qu a trouver les métho- à ’ cesïtet « Que de ces individuelles fournies par la directives de Kodaly. celles mu
réali se Mes tâches particulières des spécifiques permettant de dé- v0ns-nous faire ?Enseignerà l’I- musique chantée et écoutée. exigent que I enfant joue sur sor,
la mise en application et l'orienta- V®*<>PPerJ.or®J J®cole le chant et la musique de telle Tout une littérature pédagogique conl 1 0 ’ :
tint de ce travail sent assurées fants^ leur aptitude a lire et a écri- façon que |-enfant |es considère facilite le travail des professeurs une ,dee * musicaL
grâce à une. large collaboration re les notes. leur capacité de corn- comme une source de joie et non et des élèves ; ils ont à leur dispo-
sociale et pedagogique. prendre et d aimer les œuvres mu- pas pejne j0je quj l’accompa- sition des livres scolaires, des ca-

: la Droaramm© du système péda- S4?ïe?1 ^ gnera durant toute sa vie, suscitant hiers d'étude, des manuels et re-
- servant de s^dthodei"^ en lui la soif de la musique. On ne vues -éthodologiques. des coilec-

base aux programmes d enseigne- tes procédés méthodologiques s'ap- P®,?* Pas saisir la musique par lui- t.ons de disques, etc.
ment nationaux — part des prrnci- noyant sur ta musique populaire. tellect, aussi ne doit-elle pas appa- L'idée fondamentale du système
pes suivants: Conscient de la grande variété des ra'tre. devant Ienfant comme une Kodaly selon laquelle l'enseigne-

1) Donner une culture de base méthodes musicales existant en Eu- notation algébrique comme une ment de tous les élèves doit être
homogène en matière de musique rope, Kodaly. avec le concours de écriture chiffrée, un langage qui lui accompli à partir de la même ma-
à tous les enfants, déjà à l'école ses disciples, établit la méthode esî Indifferent. II faut que nous tière et selon les mêmes métho-
primaire, jusqu'à L'âge de 14 ans. qui répond le mieux aux particu- préparions pour I enfant la voie des. se trouve réalisée. L’éduca-
puis au lycée. Les moyens sont les tarifés de la matière musicale bon- d l,ne perception directe... Souvent, tion musicale obtient toujours de
suivants : groise. méthode basée sur la sol- c es* seule impression, un mo- meilleurs résultats, son efficacité

«I rhant contre-dès actî- misation relative, propre à faire ment d émotion qui ouvre la jeune augmente constamment. C'est un 
fïe connaître aux élèves non seulement am® 3 !a musique. Suggérer cette phénomène qui est particulièrement
M .Tp matière d'en^innement la musique populaire hongrosie impression, signifie : ne pas la lais- valable pour les écoles dans les-

deb grande valeur (musique popu- mais celle des autres peuple* de «er au hasard, cest la, le devoir quelles les leçons de musique et Grâce à l'activité
laireJ musique classique hongroise meme que les grands chefs-dœu- d3 I école. « le chant ont lieu régulièrement musique, la vie musicale i .

internationale) •' vre de la musique universelle. Sur les plans « didactique et mé- « tous les jours ». (Ce sont les éco- fie (jans les villes qui 1 : 1
c) la méthode de îa « solmlsa- l’essentiel de la solmisation re- théodologique, la réalisation de le- les primaires dites « de musique »). Les concerts dont : o o- 

tton relative - * lative consiste à donner comme to- ducation musicale» s’inspire éga- Pour le type décole, Kodaly a ^tait autrefois !e n. - :
-il DrqC.q/nique pour .chaque; gamme - majeure lement du système Kodaly. Les mis beaucoup de soins à définir dapest et des 5 fin:-.i

*é - do» et pour chaque gamme connaissances musicales s établis- les méthodes et le but à attein- Hongrie se multio’ion- d..--
possibilités yîîVf mineure le » la ». Ainsi, il n’est plus sent en trois phases : l’observation dre. Citons ses paroles: «La mu- tites vilies aussi r:
ligner^^cSormafîté ^des élèves diff,’cHe P°ur un é,ève de reconnaî- empirique, (la musique vivante), la sique est un élément éternel de la tafJe dans les grandes v.
iopper îa personn^é^s |re et é3 chanler |es intervalles réflexion abstraite (étude séparée culture humanie. Celui qui en est
pour former des »«J>vu3us^aqx n- Uft€t fois appris, même si l’arma- des éléments musicaux) et la pra- privé, a une instruction incomplète. Actuellement, n -:
na!ssances mumpfes et narmonieu- ja mélodie est marquée tique (l’interprétation individuelle Sans la musique l’homme reste im- tâche» consiste à ; > >
sea : _ ... ... u.. • ‘ ç de 5 dièses ou de 6 bémols. Cette de ces éléments). parfait. Il est donc évident que la sultats de I enseign

3j ttaonr 1 equHic.e e tre^ - mé^ode -—à condition qu’elle soit Voilà le processus de la forma- musique doit être intégrée aux à l’échelle nationale, a n . . ; 
rnation spécule d^muslciens^gp- appfiqoée par un bon profésseur tion: matières scolaires. Elle est vrai- son efficacité surtout à U> camna-
fessionnels et eiJucj&iiQn pub tique. __ ^joet. déjà au début des étu- ies élèves « aDorennent » orale- ment indispensable. On a constaté G^e et à en profiter non seule-

Kodaly a mi^î^ de 50 ans à des. une intonation soignée et un ment les chansonsP ce quL les Sde Gue dans les écoles où l'on ensei- ment pour réaliser les objectifs
définir- ces P/m^pes a recuellUr lres bon déchiffrage. r reconnaitfe les ^oport. élémen gne journellement la musique com- strictement professionnels mais
\Lm^esS^LL  ̂ que la matière et la mé- {ablfde dSréf (Sports ^thmi- me disicipline obligatoire, les en- aussi pour ;enrichir l’univers .senti,
dant ce n'est aue depuis 25 ans. thode aient déjà été élaborées au- ques), les rapports de hauteur (mé- ^anls aPPrennent les autres matiè- mentai et intellectuel de I indivdiu.
avec la naissance du; régime sco- paravant, la « réalisation » de ce lodiqües). l'intensité et le timbre r.®s aveG plus, de facilités et plus g est souhaitable que notre jeu-
laire dé notre Etat démocratique système ne put avoir Heu qu après des sons. C’est ainsi que leur ouïe ne succès. Cela n est pas du a un nesse sache profiter des connais-
populaire que ce système nommé ,a deuxième guerre mondiale. Jus- s’affine, les chansons exercent sur miracle mystérieux. Les petites sances et des capacités formées
système Kodaly est devenu Ta base que-fà, les antagonismes sociaux eux des effets intellectuels et émo- séances musicales, chaque jour am- par l'école et des possibilités de
de notre éducation musicale. Ce fut empêchaient d accepter la valeur tionnels. ment I esprit rafraîchissent Je cer- . l'instruction musicale qui lui sont
Kodaly lui-même qui anima et dî- de ,a musique populaire égale à Leur capacité intuitive, leur tech- vfau 3 un ,te* P°,nt GUI‘ devient offertes par la société. L’activité
rtgea les travaux effectués pour toute autre création artistique et nique respiratoire, leur parler et ÇiûcJ[ecepl,f a tout autre chose.» accrue de notre vie musicale, inug-
faire « le choix ét la systématisa- de reconnaître que la musique pay- leur chant se développent constam- (taooj- mentation des besoins rulîureir. et
tion de la matière» et pour son '.senne peut servir de base à la ment. Effectivement, dans les écoles où les résultats de noire en.seigno-
utilisation dans {'enseignement musfque savante. Ensuite, la musique devient «in- l’on a introduit des séances musi- ment musical nous offrent des si-

Ftam rfnnnÂ rhanwnc Après 1945, les changements so- dépendante» du texte des chan- cales quotidiennes — 25 mille en- gnes encourageants pour l'av.-riir.
AMPinriPP® pm ciaux fournirent un appui solide à sons, les connaissances musicales fants font actuellement leurs ëtu- \\ est oossibie de conv-u . mv-
bîuntées à reTfanoer^^é^afein înea- -a ,revolutl.on Les' Idées seront plus « conscientes »; par les des dans 131 écoles primaires de notre Etat a'beaucoup œuvre pour
SteMlehs et- eS pCr?]etS de Kod? y devïnr?n.t exercices, les élèves « commencent musique - on constate l'influence ?aire disparaître le , c £
rdïs de 'riStridSfrh^tux réa,ité* De noLiveaux ,ivres ^polai- à avoir la faculté » de reconnaître favorable de la musique sur l’apti- besoins musicaux » tant crtuoué
élèves1 une Profonde culture musi- r*£ 0i!îxPoreUtïrs^^£aJnSnntd^té M lef not?r* de {es r*?r0' Ulde des ®"fants. à a?simlIor les par Kodaly en 1937. Au cours des
cale ou de recoanaïssÊnces solides ^rs..a“X fïïîîlïp aLSÎf 5U,re dt ,eS S‘9.ne? (P°s,t,ons ™*res matières. Les résultats des 25 dernières années, en accordant
qui aient pu leur permettre de re- -22LSJ? i.KSSSâ» vSSSEï* haÎSIde main, lettres, notes). eleves sont nettement meilleurs |es idées de Kodaly dans notre poil-• s*î5js£aaaï SSHIîSæ ^sprsuass asrassrsa
asa4s»fteae aasaSKX -assrsaa» as.isss«&,~*-CL^rsel qut wve's Ieurs pa^ La iJoçumentation methodologi- phome. audition de musique : le- scolarité, donc entre 6 et 14 ans. sancesmusicaleset0nlities- 
eu Mités TatonSes . C'étaient « enncltif, le niveau d enseigne- tablissement des connaissances est complété par l'enseignement de
cëtfe îdée et cette' ambition qS >"e»L du chan* s é»ve progressive- musicales (éléments musicaux, les la musique instrumentale pratiqué
rëm p“”sé su ÎSbut du 9s"ède mem< !a 'T,at,ere et la, meta0de h?' ParticularitP3 de '? musTe popu- dans ,es 110 écoles musicales de
de même que Bartok à aller e- m09crlss pre"'*nt place da"s le la,re eJ classique) - développe- l'Etat. Dans ces établissements
trouver et recueillir es chansons ^SSSS £!& ^ dU Se"S rythmique et mé,odi-

leur valeur /rtîètïque ~ conservent .JJ#* matf^et efl*^molovanf les 
' tlon^eMés^trdiftons^ ^cciaîea^et memes méthodes. Ces professeurs

historiques cte notre peuple; reHê- : Wb^^w^rS^S^es^oossibf 
' tent son passé et son présent. mr u Prc!»,'

Kodaly avait l'ambttion de placer rtn„ mlm»? t J,»*
la chanson populaire hongroise Oo/etrouve les memes lacteurs 
comme point de départ de la pé- d® ‘.f1seignenient mus.cal dans
dagogie musicale, car, particulière- fia2ueJyf„e d etablissement sco-
ment - par sa forme simple, les ‘* *1 JiJ, pnma,,res f ,sec™'
enfants même peuvent facilement J®‘J®*; écoles normales, éco!les de
fa comprendre et fe- ressentir alors musique et Conservatoire. Les ele-
qu’eîle est aussi porteuse et:qu'elle v.es P®ttent de la même base et ar-
transmet les plus grandes valeurs rivent sti niveau de culture musi

cale assuré par leurs études et

ma-
vï-

:{

:? 4) Indépendamment de l'ambition 
des élèves, la musique collective 
joue un rôle prépondérant dans leur 
travail (musique de chambre ou 
d'orchestre) :

H : ;
U.-

: "
m'ï
?»
U--.
r< . Pour mettre en pratique ces prin

cipes, nous avons publié au cours 
des deux dernières décennies, de 
nouveaux recueils d'exercices pour 
« chaque instrument - à l'intention 
de l'enseignement primaire dont 
même plusieurs variantes 
certains instruments (p. ex. piano, 
violon). Ces recueils ont aussi 
connu récemment un succès consi
dérable à l'étranger. Les œuvres 
des jeunes compositeurs hongrois, 
les séries de musiques de cham
bre, les recueils de musique con
temporaine enrichissent la matière 
utilisée dans les études.
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Budapest, le 18 mai 1972.
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QUELQUES AVIS PRATIQUES
• Utiliser le chèque postal de 

préférence au chèque ban
caire. Ne pas oublier (l’indi
quer au verso la distribution 
Précise des sommes versées.

• Joindre les timbres - poste 
nécessaires ou les envelop
pes affranchies lorsque la 
lettre demande une répon
se, on si clic doit être trans
mise.

• Dans les articles pour ie 
Journal, ne pas allonger inu
tilement le texte. Abréger 
le plus possible en écrivant 
no'cammcut M„ Mme, Mlle, 
1er, 2cme, etc.

• Toute demande, toute pro
position, toute réclamation, 
tout communiqué émanant 
d'une société musicale doit 
parvenir au secrétariat par 
l'in'cer média ire de sa Fédé
ration qui formulera à l’ap
pui un avis motivé. Les ré
ponses seront transmises 
par la voie inverse.

en-
. vIron 50.000 jeunes ont la possl-

que ; développement de la faculté bilité d'apprendre les différents ins-
de déchiffrer et de noter la musi- truments de musique et de péné-
que : réalisation des objectifs de trer dans le monde de ia musique
l'éducation esthétique. artistique. Bien sûr, le système

Le programme des cours et la Kodaly se présente ici d’une autre 
méthode elle-même qui porte son façon que dans les écoles primai- 
attention à la fois à la musique et res. 
à l’enfant, en se basant toujours En quoi consiste la nouveauté de 
sur ses capacités intellectuelles et l'enseignement actuel de la musl-
émotionnelles et sur son activité, que instrumentale par rapport aux
offrent aux professeurs des posi- anciennes méthodes ?
brlités très larges. Il est de leur 1) Les études commencent par 
devoir d’en profiter et de rendre une année préparatoire au cours de
ainsi leurs cours plus efficaces et laquelle les élèves apprennent les
plus intéressants. Les services de éléments fondamentaux du déchif-
réflexion et de relaxe doivent se frage et de la notation : les diffé-
suivre à une cadence bien élabo-

•M

{
Y. rents exercices leur développent 

le sens du rythme et l'oreille 
sfcale :

2) Le solfège est obligatoire dans 
toutes les classes (comme matière 
complémentaire aux études Instru
mentaires qui commencent en deu
xième année) :

3) A partir de la 2ème ou la 
3ème anée. les élèves sont diffé-

, artistiques et culturelles de la na
tion. Un lien émotionnel s’établit, leurs capacités.
entre son contenu et l'enfant qui A l'heure actuelle, on assiste à Le chant ia musique exécutée 
la chante, un rapport personhét qui «; I ep^ouissement de la méthode doivent être la source de toute
développe son humanisme, éveille de Kodaly ». L éducation esthétique, connaissance et impression musi-
son caractère, l'encourage, et l’en- et dans ce cadre d éducation musi- cajes. Lgs enfants chantent beau-
thousiasme. L’expézfence émotion- cale reçoit la place, I importance coup pendant les leçons de musi-
nelle de ta réalité sera ainsi p!u9 et le rôle qui lui reviennent dans la que. Leur chant est accompagné de
profonde, plus riche que celle que «ructure de l'enseignement. Les mouvements, d'instruments rythmi-
nous saisissons, seulement par oo devoirs qui en découlent sont clal- qUCG ou de jeux A force de modi-

rée. mu-

.

;

MM/:-,; à
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BATTERIES-FANFARES
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 13

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prixMorceaux imposés pour les concours en 1974 avec

GARANTI Esu F O R M A T 1 O N n° 1 
CLAIRONS, CLAIRONS BASSES et BATTERIES

AUTEURS EDITEURS

WM.
INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »

Se DIVISION (toutes sections) 
Marche de l'Eclair 

2e DIVISION (toutes sections)
Saigon

tre DIVISION (toutes sections)
La Bastidienne 

DIVISION SUPERIEURE 
(toutes sections)
Fantaisie Moderne 

DIVISION D’EXCELLENCE 
(toutes sections)
Keepsake

DIVISION D'HONNEUR 
Souvenir de ma Première

ARGENTECUIVRE
338
440

B. COITEUX R. MARTIN TROMPETTE, ut et si b 
CORNET, si b 
BUGLE, si b .
ALTO, mi b 
BARYTON, si b 
BASSE, si b à 4 pistons 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable 3560 
TROMBONE à coulisse 
TROMBONE à pistons

435• » • • « • • m
R. MARTIN 

Ph. LECARLEM R. MARTIN

A. TREMINE ?540• rt •••••••••«
%495 625 >

620
765

1145

780« • • • • • • • • a

945MARGUERITAT; A. TREMINE l• • ■ » • • • • •«•••te*

1410• •••«•-••'•a

L- G. DEFRANCE R. Martin:
4395m'-- <540 685Revue R. MARTINJ. PAGET

F O R MAT I O N : n® 2 
CLAIRONS, CLAIRONS BASSES, TROMPETTES, 

TROMPETTES BASSES, CORS et BATTERIES
3e DIVISION (toutes sections)

Les Jouvenceaux 
2e DIVISION (toutes sections)

Lorient A. TREMINE
1re DIVISION (toutes sections)

Le Salut du Caïd 
DIVISION SUPERIEURE 

(toutes sections)
La Garde du Roi 

DIVISION D’EXCELLENCE 
(toutes sections)
Chinoiserie

DIVISION D’HONNEUR 
Scherzo drolatic

925765&' :• •••■•■ ■ • •

w*..*. LAQUES OB 
CLES CHROMEES

i

WË& :
SAXO SOPRANO, si b .
SAXO ALTO, mi b 
SAXO TENOR, si b .Vii;
SAXO BARYTON, mi b 
CLARINETTE, si b, super ébène 
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

965 l.
!

995• • • • • • « * ••••*.*•PHILIPPO

FRANCE-MUSIQUE 

M. LASALMONIE FRANCE-MUSIQUE

R. GOUTE « • •B* : 1.175 
2.550

• ■•••• • • • < «I 530
595mBgfr.

F. MENICHETTI R. MARTIN
V->

. GUI LLARD - BIZELJ. DEVO PHILIPPO

là DELBEC R. MARTIN: V: •
2 et 9, rue d’Algérie Té! 28.44.22LYON

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS • NOTRE ARGENTURE EST D’UNE OUA 
LITE INCOMPARABLE. CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

FORMATION n° 3 
CLAIRONS, CLAIRONS A PISTON, 
CLAIRONS BASSES et BATTERIE

3e DIVISION (toutes sections)
Le Tambour-Major 

2e DIVISION (toutes sections)
Concorde

1re DIVISION (toutes sections)
Sainte-Odile 

DIVISION SUPERIEURE 
Mers-el-Kebir 

DIVISION D’HONNEUR 
ET D’HONNEUR 
U Roi Soleil

më
- :__m

R. MARTINÇ. BUFFART

Palmarès du concours de diâteauneuf-sur-GiarerR. MARTINB. DELLI 
G. DUPLANT R. MARTIN

A. VILLETARD R. MARTIN
HARMONIES

UES AMIS de MELLE «Deux Sèvres) - 27 points 1/2 » .
iilmité.
UNION MUSICALE de SAINT-MADŒNT (Deux-Sèvr;:* - .
1er prix.
UNION MUSICALE ASTERIENNE de SAINT-ASTLSR <
points - 1er prix.
HARMONIE SAINT-JOSEPH d'OLIVET (Loiret) - 28 poidts - 1er prix 
ascendant. Cette société devra concourir maintenant en Sème .division. 
1ère section.
UNION MUSICALE de MONCOUTANT (Deux-Sèvres). - 27 points • 
1er prix à l'unanimité.

. 1ère - division * 1ère section : 
2ème division - 1ère section :A. COURTADE R. MARTINsu

FANFARES DE TROMPETTES
3a DIVISION (toutes sections) >y.

Saint-Valentin
2a DIVISION (toutes sections)

Vive Bordeaux
Ira DIVISION (toutes sections)

Marche du Colonel 
DIVISION SUPERIEURE 

Joyeuse Luronne 
DIVISION D'EXCELLENCE 

ET DHONNEUR 
Festival Trompette

3ème division - 2ème section ii; P. BREARD PHILIPPO

A. TREMINE R. MARTIN 

R. PONSEN MARGUERITAT

A. GOSSEZ MARGUERITAT
ORCHESTRE A PLECTRE

ESTUDIANTINA DUNOISE de CHATEAUDUN (Eure-et-Loir) - 23 points 
1er prix ascendant. Cette société devra concourir en 3ème division 2ème 
section.

Sème division - 3ème section!

A. GOSSEZ

FANFARES DE TROMPES
CHAMPEL FANFARE DE MARCHE

LES AMIS REUNIS de MELLE *DeuX-Sèvrës) - 27 points L 2 - 1er prix 
à l’unanimité.

. 1ère division • 1ère section ifcv • RENATO-
DESLAURIER

R. MARTIN

R. MARTIN

R. MARTIN

3e DIVISION (toutes sections)
Souvenir de Jeux 

2e DIVISION (toutes sections)
Pour Toi Patrie 

Ire DIVISION (toutes sections)
Dans la Clarière PARIGOT

DIVISION SUPERIEURE 
Echos Champêtres 

DIVISION D’EXCELLENCE 
ET D’HONNEUR 
Soir d’Eté

BATTERIES - FANFARESSCHABAD 

MERÂT .
ETOILE BLEUE MONTPEULIERAINE de MONTPHJLIER - 25 points *• 
1er prix à l'unanimité.
LA PAUILLACAIS de PAUÏLLAC (Gironde) - 23 pointe V2 - 1er prix. 
LE REVEIL BRETON de LA BHETONNIERE (Vendée) - 23 pointe - le? 
prix ascendant. Cette société devra concourir en Oèirw division, J ère 
section.

Division supérieur B :
1ère division - 2ème section : 
3ème division - 2ème section :

?■
)•:

VINEY î
■■BATTERIES SIMPLES

LES ECHOS DU PHARAON de BAISNES (Charente - Ù2 pointe 1er prix 
UNION MUSICALE de MONCOUTANT (Deux-Sèvres) - 2‘) points - 1 ci- 
prix ascendant. Cette société devra concourir en Sème division. 2ême 
section.

F. ANDRIEU R. MARTIN Sème division - 2ème section : 
3ème division - 3ème section : t

:FANFARES DE MARCHE rr Ü est bien entendu que dans cette formation, seuls les tambours, 
clairons, trompettes et cors seront jugés et non l'harmonie ou la
fanfare les accompagnant, les sociétés se présentant dans les groupes . Guide pratique du Fanfariste » est en vente aux Editions RENATO
A et B fanfares de marche ne pourront concourir qu’en 3ème, 2ème et OESLAURIER, 25, rue Michel-le-Comte, 75-PARIS (3e).
1ère division. . . . a* défraient N.B. : En plus du morceau Imposé et du morceau au choix, les bat-

s£îssSi*i-'“-- saSHSHraSîSSv”58 «■
GROUPE A ; TAMBOURS et CLAIRONS pQUr les sociétés classées en 3ème division. «aux Morts* ne sera

accompagnés par une harmonie ou une fanfare pas demonde-
3e DIVISION 

Jeune Fanfare 
2e DIVISION

Marching Thro-Georgia G. MILLER
1re DIVISION 

Rhin et Danube

LEDUC : 175, rue Saint-Honoré,
75001 PARIS.

J.-M. CHAMPEL : Boîte Postale n° 2,

b RENATO DESLAURîER : 25, rue 
Michel-Lc-Comte, 75003 PARIS.

US EDITIONS DE PARIS : 28. bou
levard Poissonnière, 75009 PARIS.

MARGUERITAT i 24, rue René-Bou
langer, 75010 PARIS.

PHILIPPO : 24. boulevard Poisson
nière. 75009 PARIS.

A. DAUGE : 8. rue Wînston-Chüf* 
Chili, 57-METZ (Moselle).

ALPHA : 54, rue d'Hauteville. 75010
PARIS.

P. BREARD : 8. allée Jean-Bouin. 92* 
CHATENAY-MAtABRY.

TOP EUROPA ï 53. route Léon-Uü 
Champ, 13009 MARSEILLE,

REC OMPENSES
Les prix sont accordés à la valeur réelle de l’exécution.
Ils sont attribués suivant un nombre de points dont le maxtaUH 

est établi de la façon suivante :
Sonnerie
Morceau imposé •.«.
Morceau au choix

FRANCE-MUSIQUER. COITEUX

TOP EUROPA

F. JULIEN BRUN GRAS

GROUPE B : TAMBOURS, CLAIRONS, TROMPETTES
et CORS

accompagnés par une harmonie ou une fanfare

LOUP

R. CLERISSE 
A. TREMINE et
G. DESSAUT TOP EUROPA

0 à 5 
0 à 10 
0 à 15t . r, <<< •««

.. 0 à 30TOTAL
Premier prix ascendant .. 28 points à 30 
Premier prix à l'unanimité 25 points à 27 1/2

22 points à 24 1/2 
15 points à 21 1/2

3e DIVISION 
Baden-Baden 

2e DIVISION 
Kléber

1re DIVISION 
Tarbes

Premier prix 
Deuxième prix

• ••••«•• «u* a.» a aR. MARTIN
RENATO
DESLAURIER US EDITIONS DE MUSIQUE

R. MARTIN : 9. rue Boccard, 71-MACON (Saône-et-Loire).
FRANCE-MUSIOUE : 36, rue de "Paris, 66-PERPIGNAN (Pyrenees-Grrdn- 

taies)
FOflTER: 45. rue Cardinal-Mathieu, S4 - NANCY (Meurthe-et-Moselle)». 
GRAS: 36. rue Pape-Carpentier, 72-LA FLECHE (Sarthe).

î
-?

Pour fes batteries-fanfares, l’épreuve de sonnerie est obligatoire, les 
sonneries réglementaires du « Guide pratique du Fanfariste » sont seules 
valables dans nos concours-

i
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Musiques militaires FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Pour les demandes d'affectation Las articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.

Membres du Corneil d’Adminls- 
Iraiion de la Confédération Musi
cale de France :

Albert EHRMANN, Président ho
noraire.

Commandant Juies SEMLER- 
COLLER Y, Président.

MM. ANNE Fernand, CIRA N 
Henri. DUFOUR Orner. ROLANDO 
Gabriel, Vice-Présidents.

M. THIRAULT Roger, Secrétaire 
Général.

M. AMELLER André. Trésorier.
M. RELIN André;-Trésorier Ad- 

. Joint.
MM. CANAVESIO Adrien. Colo- 

• nel CHAROLLA1S Louis, DEL- 
TOUR André. FIE VET Paul. FROI- 
DEFOND Jean, MOERLEN Alfred.
VILLATTE François.

S ■
f ient: DE RENSEIGNEMENTS 14) Musique de la 2ème R.A., Sème Région :

(à établir en 4 exemplaires! 93410 Dugnv-le-Bourgefc. Fanfare du Génie B.C.A.. 38000
Un exemplaire à envoyer : Bu- 15) Musiq.e de la 3ème RA., Grenoble.

. reau de R«cr»itement de la Région 33998 Bordeaux Armées. “' *
(3 mois avant la date dincorpora-

? MOn.‘ nr. exemplaire a envoyer: 1,998.^-Provence Années. : ; casome Mirlbel. 55108 Verdun..i ,
Centre de Sélection de là Région B) MUSIQUES DE GARNISONS '
tfon.10'6 aV,œt '* 'üffîgLïg? de préKr6nW) 57400

■ • — Va exemplaire a envoyer: Chef ’ Musique du51ème Régiment dTn- Sarrebourg. . : t •
de Mimique de te Garnison choisie. fanterie. Caserne Friant, 80000 Musique du IBènie R.G.A.. 54200 
(3 mois h vaut la date d incorpora- Amiens Tout.

envier: 6^S^j°^»03®RÏÏS#£Wm*Rt dT"’ ^Musique du 46éme B.I., Berlin.

*5mS0idê la Dème.. Brigade S4L C* 
Mon.. ., (409èmc BCS), Quartier Beàuma- tance, S.P. 69.651.
Observations : _ ■ noir, 22102 Dinan. Musique du 42eme R.T.. Baden-

Le candidat choisira deux Muai- 4em^ Kéçion : Oos, SP. 69.193.
aues situera dans deux Régions Mi- Musique du 1er R.C.P., Camp d'I- Musique du llOèmc R.I., Donau.e-
maires differentes. . 4 , dron, 61023 Pau. • • schingen. S.P. 69.475.

selon4les décisions miiüs- Musique du 1er R.PJ.M.A., La Musique du Sème R.I.M., Landau,
Citadelle. 64100 Bayonne. S.P. 0.185.

tèrés imposés par le Ministère des 
Années.

! Exemple : C'est ainsi qu il se peut
•M;— que Me Centre/Cÿ5 Recrutement

de ia icre R.M,-affecte les appelés Payables d'avance a raison de 3 F ia ligne des 33 lettres
de cet K regipn en 6ème R.M. signes bu intervalles + T.V.A. (20 %) -,

(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée) 
Date et iieü de* naissance : OFFRES D’EMPLOIS _____ OCCASIONS _ _j
|S«: , • ■ t» VMedeBBLTOKr «eh«>

■ - Situation de famille . die d urgence un .Directeur de .a Eueène-Jümin PARIS - 75019 Tél
Situation militaire : Lyre Municipale (emploi à temps 20Rgo?fii ’ ^ rC
Contingent : partiel Bonnes connaissances nui-
; Ali et-: talion demandée: stcales et aptitude à la direction ■ AV. 40 tenues de musicien
Diplômés : d'ime harmonie exigées: Pour tous drap bleu marine, toutes tailles.
Noie «sur 20) du Directeur de ia renseignements, s'adresser à la • dont 2/3 sont en très bon état

Société : Mairie de BELFORT, Bureau du pour les intéressés à ces tenues.
Instrument" joué : Personnel. S’adresser au Secrétaire ; M. .Mi*
Matricule de recrutement : — ----------—.--------- ----------- ------ ------*■— chel DELAUNAY, rue de l'Eglise.
Bureau de recrutement : ■ Usine petite ville Côte-d'Or,. MESSE! (61440). Tél. 65.25.56.,
POUR LES ENGAGES- DE Z ANS bords Saône, recherche pour son «"cherche hârue 46 ou 47~cordes

SL* ttUS»* MlulM «US». L.0»?»
Icre Région ; appareil!. hydrâulL Tourneur PI

MiCïiqur PrUacipa*e aes Troupes Fl, Fraiseur PI ou P2. Priorité
de .\ia; .ne (23cme HJ..ALA.J, Caser- donnée à musiciens. Poss. logt. Ecr.
ne o.n’finer, Rueii - Mamiaison journal sous numéro 98.
9200*.'
(8cuk ti u, Fort du Munt-Valérien 
Surésne-i U2i50.

Musique itegionaie de ia Are R.M.
(ôem. ti.i.j,. c*unp de Satory, ver
sâmes 44.ihiO. 
icniç Regurn :

Musique riégionaie de la 2eme 
R.M. i*jv»ne it.L>, La Oitaaeiie,
5‘javo i-iiaé, Année».
3cme Région ;

• . Mwq.it: HCeionaie de ia 3ême

à '■ . ,Aî. Arlbaud qui, apres s'être ft*;ic i
té tic lit ' bdnlic inatcho -'tic Jn -.so
ciété. ■ assura les 'dirigeants- «t las 
membres du Coq laveiânétlen. de 
toute la sollicitude de ia niùnloi;:>»v- 

• lité.

___ __ _____ — ..... 6èmc Région: • ? .
13998 Alx“et?-pCrovenceaArmées. 1 A ’ casern^Miribel,1 55108 Verdun*^’-

kk.misj; ni; dii’I.omi s
A l’issue de toutes ces aliocutioa# 

M. Bigou devait à nouveau prendre 
la parole pour • remercier la direc- 

•tion et le personnel rie l’Hôtel à'Eÿ. 
pagoe pour la quniitc du menu pré
senté. «Mais dévo.it-il ajouter,, c’est 
pour moi. un grand moment xlYon.-. 
tlou que de remettre au no vj. cl- 
notre si dévoué président M. .Sar/.y, 
qui n’o pu être des • nôtre-s aui >ui 
cl'htil et qui le regrette profondé
ment,-.! la médaille d’hmnieur o..- «.
Fédération à MM, Roudtêro et B'- . 
houre. pour quarante aris /.?••.• !• é- 
sence au Coq ».

Les bans d'honneur .-a’nôr-r.t a'--: 
nouveaux décorés et ïc 
termina comme 11 est de rè::lo 
des rires ci. çhau'srms rein'

:ch«îur par l’assis tance.'

.
i

Ki ■■ sc’ -: :

PETITES ANNONCES iti CENTREU:
Le président et le Comité de di

rection adressent à toutes les so
ciétés groupées au sein de la Fédé
ration Musicale du Centre, leurs 
meilleurs vœux pour l’année nou
velle : prospérité pour les sociétés, 
santé, joie et bonheur pour chaque 
famille.

Moselle e! 

Meurthe-et-Moselle
ï, ..

Médaille et diplôme pour ir» , 
de service décernes par ; . i ;. . 
tlon de Musique de la Môsv'-ie •
.la _ Meurthe-et-M-•v.-lle ; MM. 
baeii Henri, Kcrbfer Ama-îdu-, K-a; 1 

. Rodolphe. Koch Rémy, i.udv.i. i;.iv- 
mond, Nicastro Caîo«ero. f.r.u-- < 
cien. Guidner Jules. Lviûwi-/ v- • .>e, 
Beck Henri. G^ntlel Air. - ,
Gérard, Novak Jules, i1...- 
mond, Fuer.ie Norbert:.
Frédéric.

Médaille de ’ bronze et 
■polir 20 ans de service dé;, 

ia Confédération Mus.cale r-, 
ce : MM. Misbach rieur,. 
Araaiulus. Koch Rodoipiu* K< ,-i; > • 
my. Eyr.ius Bernard, N;eo.«i..-. c 
8ero. Ludwitï Raymo: .
Jean. Ludvriÿ Ai«>y-u*. r; •
Lauer Lucien. Ch;kl 
ni Jaequo«.4, Boc i: A C 

■■mrd. Gonclel Alfred.
Novak Jules.

Médaille

j i lirs

A. RELIN. : de

MIDIN s SioïcK 
Ray- 

I. v ï r î Vi
ier

0 Journée de fête, . ce dernier di
manche de novembre pour le Coq. 
iavelnnétien qui célébrait, la Sainte- 
Cécile. Journée de fête certes, mais 
également journée d’amitié poiir le*, 
membres d’une des plus anciennes 
sociétés de la ville, qui se réuni, 
rénfc dés 13 heures' pour le tradi. 
lionne! banquet.

A la table d’hbnneur on remar
quait M. Arlbuud, représentant M. 
le maire de Laveipnét, Mme Escaich, 
présidente d’honneur : M, P. Cathala, 
président de la Philharmonique ; 
l’adjudant-chef. Vlgier. commandant 
la brigade de gendarmerie ; les re
présentants des sapeurs-pompiers; 
M. le doyen Pujol : M. et Mme H. 
Bigou;) président du Coq et M. et 
Mme L. Borihoure. son' distingué 
chef, ainsi que diverses autres per
sonnalités qui voudront bien nous : 
excuser de ne pouvoir toutes citer.

ou Moulin. 38000 - GRENOBLE:
Ü Vends 30 tenues de majorettes. 
Ecr. au journal sous No 102.
■ Vends .’ saxo - alto- argenté’

àlÏLLÀC7' ™e Pa5t*ur' 81600 - 
21 - AÜXONNE. m réNAjSSANTE » de

-Demande Chef de Musique pour ROUILLES .achèterait . .clairons, 
diriger en Touraine (Vallée de la tambours Ecr. a M. GCgSET 24? 
Loire> deux sociétés voisines et £v. Mal-Joffre, HOUILLES - (8800. 
assurer les cours aux élèves.-Pos- Tél. 968:24.05.

; Sibiltté. leçons particulières. Ecr. au ü"cônservatoiïê Munici}>.U dé R(> 
journ. sous ic No 99 qui transmet- MANS - 26100 est acheteur' dun 
tra. __ ____ v : basson bon état. Pour offre : Tél.
AVIS DE VACANCE DK POSTE all i;>irecte.l?r:
■ ECOLE NATIONALE DE MU- DEMANDES D’EMPLOIS
SIQUE DE CLERMONT-FERRAND ■ Pianiste étranger, prof, à PA- 
— Un poste de professeur de haut- RIS, tournées intem. France, Eu- 
bois, avec pour disciplines compté- .rope, USA. Amérique du Sud; don- 
mentatres Musique de Chambre et nerait cours en province iui ou deux. 
Solfège (total 16 h. de cours) est jours par semaine. Ecr,. journal 
vacant a l'Ecole NaUonale de Mu- sous No 100. -
-sique de CLERMONT-FER.RAND. ■ Flûtiste Prix de Conservatoire 
Il est- accessible aux titulaires du actuellement professeur Ecole, de 
certificat d'aptitude au professorat Musique et employé municipal 
de hautbois ainsi qu'aux; profes- cherche place dans petite ville. Ecr. 
seura titulaires de cette discipline ;au journal sous No' 10l,qui tr,insm,

|pW Conservatoire Na- 
fonctions : Au plus tard le 1er oc- tional (hautbois et solfcgei cherche 
tobee 1974.-Date de dépôt des can- Poste dans Ecole de Musique, 
didatures : Dès la parution du pré- Conservatoire ou établissements 
sent avis. La correspondance sera scolaires. Ecr. au journ. sous No 
adressée à M. le Maire de CLER
MONT-FERRAND, service des Af- 
faires Culturelles. __ r

A ■ f.i : i ) '.ni ,■( ;»
0

Si Ht

I* : »-• t.ru.'!"
Ler G':

■:icr Ce . i
B.uu-r Rs’ynïôi.vJ. 
dargvn: -u

pour 30 ens de servo-t- av.-e •
In Confédération Alv:r-:oal 
cc : MM. Misbach H- n i. K'ci; i<- - 
tlolplie. Koch Rémv 
nard,

Aïéj'àilîc d’or cît diplômé pour -10 
?PJi; ûe service déçernôs par 2:v Oon- 

. fédération Musicnie cio Fi\xneé. : MM 
Misbach Henri. Luxcm'mugcr Nlvc»- . 
las. Stecher .PioiTD, . '

-Médaille.. çt diplôme de vétérans 
. «plus de (*2 uns-ci ago . ct eii 'activi
té^ décernés par ld Confédération 
Muriease- de France.: MM. Spieles 
Mathias. Reif .Jacques,

La remise des médaiiies .a eu 
heu a l issue du banquet de âalnte- 
Cécile offert par la municipalité à 
I Harmonie Municipale: C’est à M. 
le représentant du conseil munie i- 
pal qu’l! appartient de:, remettre les 
médailles fédérales, et h - M. Boftol. 
.vice-président ck la fédération de 
ia Moselle cî Meiirthe-el-M'osclie. de 
remettre 'celles do ia cmf 

Toutes nos féîieivMln:'.-- 
sleiens décorés. .

Le tmditionnel concert de gaiu ” 
vêtait cette année un ecial tout 
particulier avec la parrieipauo.-. de 
deux solistes de l’O. che.mvc NailouM

V; ,

ci.

Eynj'.is Ber-.

K.tvJ ■ ■ l’ivaïc Qudiuer Mac-
Mauôu. joaad Keuue^ Atiuees.
4c me ivbkwd î .

Mu'^uo Régionale uo :a 4eiue
R.m. j.iiue Qusiner «axi-
aouty. Boioeaux Acmeea.

TViu.-iquc jtiegionuie ae m t-teme 
D.i. Utt'/iic U.U.J, Oiu>etnc Câffa- 
rem, noinouse Ceaex.
5eme KcfiiéB :

Musique xiegiouAtc ae la ôeme
R.vx. .rfityiue R.i.^, Uassrxie ttiau- 
dan, r oi u-founoure i^yon Ar-
ri«C2.
ëeme iu-feion î

Algique iicgionaie de U berne
R.m. ujidiie n.i. Meca., Gasernc 
Êeriet, .Momins-^eâ^iéù 
. MuokjwC jLiegioiUie de ;a tierne
R.M; ‘-.wne k.a..l Caféine Junot, 
21U.J- u.j on üèaex.

Musique KCtfioricue ae lu 6emc-
. R.m. ' .ijeine i-Li. Moeaj. biLyu 
Mutai* .

. Icmc iU-çHm :
Musique Reiiwnaie .ie la-- 7éme

R.M. \-tMH.O, Mont uion, Quartier 
Rcnu... —ia‘J8 Mar^ciuè .-itmees.

'!

1 •: i A I/HEl-RK DES TOASTS
I.e président Bigou prit, le pre.

? lft Par°lc pour remercier- ses 
^ny,h?a' -e1* excuses quelques per.son.- 
nalites absentes parmi lesquelles M. 
E Escaich. président d’honneur; En 
définissant la fête de la Sainte Cé- 
cile^ il. évoqiia les liens . d'aniitiês 
existant entre tous les membres de 
la donna, le bilan, de.
activités au cours de la saison écou
lée, prouvant s'il en était encore 
besoin, le renom du Coq iavelané- 
ticn. Il lançait ensuite un appel aux 
Jeune8 Pour qu Ils continuent siir la 
tiace de leurs anciens et donnait 
au passage lui grand coup de cha 
peau à MM, Bonhoure et Roudié- 

f=t sous.chcf qui donnent 
■ rtS?ï,ÎLJïu*Kintc aus l‘temple du 

a unG société des plus * 
- Cle Et U termi-• «Mes bien chers amis 

la fete de ce Jour est toute en vo- 
& ¥in?fur et Ælle e$fc ble« 'hiérl-1 

c n^ou verre au Coq la.
pîmhtVmonK A » «fW.

Al Cathala au nom de la Phl'lmr-
ïï?DlSüx m?rlÆQ non «“>« burnou r 
so'uhn?f «,wP *3’ en formulant -le . spunait. que dans un proohe avenir 
tnienibrGS des deux sociétés fè' 
tf oL,conAOIntcnicnt ' 'JMir patronne'pâth?eUr|? SS8U,te de toute sa°Sm: 
Smls'mSlicfe^50" tou* ■-». 

La conclusion fut apportée par

■ •

;

i- . • ses
: :

i aux mu-

103.
DIVERS

. «agonie SsSfSSS |

rie ;2> Un bassiste pourant assu- quefort-les-Pins Alpes - Ma ri ti
rer des cours de cuivres. Logements mes) Timbre répons?
et emplois municipaux (dont un de ; e îeponse. i
garde champêtre) assurés. Ecr. a m cours particuliers de solfège 
M. Jean NAYME, Président de . pianos guE progrk i3
îSiSn1, M Jac£|U^"'d• 42190 ' Club des Auteurs, itfj. rue du Tenu 
CHARLIEL. . pie. PARIS-3cme. Tél. 887:30.19.

'

N'oubliez-pas 

d'assurer 

vos sociétés 

à ia C.M.F.

î-"-.

-s rtjiiH LEO Ai’i’LLLb
A.» OUDi^J DE PRÉFÉRENCE 

'MLÜlQUEb Rt!XHOwALE8)
î) Musique Regiûrûle dé la 2ôme 

R.M )43èmé RXy, La Citadelle, 
ôyyau l^iaé Armées.

L’.* Musique itiîgioiicii-.’ de ht icre 
RM. .betno RT.t, Fort du Mont- 
Valérier;, 92150 buie>aes:
. 2 bL>.» Musique RiftiônjJe de ia 
1ère R.M. tlïiemè C.D.»; Caserne 
Baraguuj d'Hiiiies, ’JW.M Tou£S,
: 3 ‘ M usique RégioïKiie de ia Jème 
KM. Hierne R.I.), quartier Mâc- 
Mahon. 36998 Renais Années.

’ 4/ Musique Régionale :(e la 6èine 
R.M. 'lâleme RJ. Méca». Caserne 
Serreo. 37160 MouIins-lc-s-M *tz:

. , : 5) M.;;.-:ique Régionale de la Gème
R.M. • JTemè R.I.»; Caserne Junot.

• 21032 Dijon Cédex.
6) Musique Régionale de la 5éme 

RuM. :,99emc R.I:-. C uerlie Blaii- 
dan. ho: t-Lamothe. («9993 Ly m Ar
mées.

.... 7) Mii-ique Regi'-rnalc le ia Où me 
R.M. <i:?3ème RI. Mé&a». G7190 

. Mutzig.
8) Musique Régiouaie de la 44èmc 

- D.I. <14eme C.D.;:, Ca-serne Cafta-
relll, 31066 Toulouse Cédex.

9) Musique Régl-anaie (îe U 1ère 
î _ R.M. «Sème R.I.», Camp de Satory,

• 78000 Versailles.
10 > M .sique Régionale d» U 4ème 

R.M. <57ème R.I..'. Quartier Nan- 
. -ôouty. 33998 Bordeaux Armées.
' il) Musique Régiôuàia de la 7ème 
R.M. ‘GM7VD, Mon t m on, Quartier 
Rendu, -3998 MiijîélUe. Armées.

12; MiWique Région aie, du G.I.I. 
T.D.M . Cnmp Roherii. 83608 Fréjus.

13* Musique de ia F.A T.A C. et de 
la 1ère R.A., 21060 Dijon

IL:
■

* Pupitre de poche pour hai- 
DRç. - LES - VERGERS, banlieue nionie et fanfare, primé coû-
Troyes eu pleine expansion, C-J- cours Lépme, Paris. Mie déposé,
11.000 hab..', l^o^rc e^Pjois di^ers unique' sur le marché' européen,
etîoKemenLsa nnisiciens tôuspu- documents gratuits. Ets T AI-
SIS: STàCS MIOT: ,36,-A^ç&iCon ; <ÿdr«:V
bert LELARGE. Directeur. 1/94.------—----------------------------- :-----------—,
Cours Edmond-Michelet, 10120 - ST- ■ Pour, la SterCécilé, pour vos 
ANDRF.-LES-VERGERS. concerts en Salle, ou en plein

—---—.— air fcLAME^TO » de F-.P. LOUP.
Aux Editions Robert MARTIN. 
MACON.

* •

i -

Paul BeuscSi©i<:-r: - .

23 à 29. boulevard Bëaumarchaîs 

PÂRlS-4ème

■ Fanfare recherche Chef de Mu
sique. Emploi et logement assurés. 
Ecr. M. Guy. CONTAMINE. 73210- 
AÏME. Tél. 24. — Tél. 278.09.03 

Propose aux meilleures conditions tous les
. MAIRIE D-ABBEVIIXE .Son, SÉSSSÎæE 
me) rech. Chef, de Musique sus- qUi cst fondée depuis le 1er jau- 
ceptible de diriger batterie-fanfare Vjer# pour tous renseignements, 
et d’être professer au Conserva- écr. à M. Michel CONNESSON, Di- 
toire Municipal de ; Mushpie, • a\*eo - recrteur de nscolc çic Musique de 
possibiïilé d'emploi- a la ville. -Adr. - DOUE-LA-FONTAINE (49700). . . 
demande avec - curriculum, .vit#, a.
M. le Déouté-Maire d'ABBE VILLE 
(80101'.

f;
^ ■ Instruments pour débutants ou professionnels

— A vent (bois cuivre).
— A percussion.

- -

■ Pour Hannonies et Fanfares, 
trois morceaux brillants assez’ fa- 

i_ elles : « ROYAN - LA HOCHELLF. >V 
■T Commune région Grenobloise: pas redoublé avec-tambours et clai- 

.. Recrute commis. de mairie et gar- rons, morceaù d'ensemble au Çon- 
dien de police. Préférences à mu- cours de Musique de MESLAY-DU- 
siciens jouant trombone ou basse. * MAINE, le 6 mai 1973 : <t POUit-
Ecr, journal sous No 103.................. QUOI PAS?», Allégro de Conçërt;

a SALUT AU I17ènie RI », pas re
doublé avec tambours et clairons. 
Chaque morceau (orchestre . Com
plet avec conducteur' Harmonies : 
17 F. Fanfares:. 14 F. Parties sé
parées : 0,70). Envoi franco. .Remi
se 10%. aux sociétés. A. BON- 
TEMPS, Auteur-Compositeur, 10, 

Pasteur, 53600 - EVRON.

r ■ — Accessoires 
— Tenues de musiciens.

— Equipements complets pour majorettes.

— Musique imprimée, méthodes, etc...

------ Catalogues et devis gratuits sur demande------
Et... Si vous parlez Musique...

Dites toujours: Pau! BEUSCHER !

E ■ ' :

15
MUSIQUE MILITAIRE 

■ Musicien désinint faire son 
service militaire en Outrr-Mer. 
Ecr. au chef de Musique du 
TFAL en garnison à Dj IBO.ÙTI, 
S.P. 85019.

-■:«.

rue

f

r .
F-

I
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;Mgv-jÉ'

d. P„„. Ën efîot, MM. Jean Dou„y té U b,*™; U rcmorC, A. . » M ................................... ««.HH.......................................................... HH............
pterr« pollln. avaient répondu tance dt ne pas désespérer, et sou- Rend-Udeau Yvon, chef de musique, _

?accord à l'appel de M, Boltel et se halta que bientôt, les effort» contint. 1 7q70,S; Mme But-
««V^ntm5îî3s:pcnsés PM un » i _ _ r,*,ir(r.mTnrë001 M, Uthbé. président, dit tout -.0 SaPljûln?Mathâ:n M?* Bnrradcnu Eu- I J ^ MSB B -<B Éljü^fef HT

SwSB» u «KUS «SLf^œ-5 m ,oute dc 1 ■ iprogramme se complétait très bien, à la mairie que le siège _a^lal a juin. Chambou : M. Marchand, —
avec l'ouverture de «La Force du été transféré. ^ retrace ‘Snîembre président société musicale, 17 - =
Destin», et les «Scènes Alsacien- parcouru par l'ÜD depuis novembre fchambon =
aee» avec ses solistes. MM. Kkira *963. date de sa création. 30 juin. Salnt-Algulln : M. Bull = .
Raymond, sous-chef de l’Harmonie; m. Vaubourg, secrétaire, fit Tap- André, rue Victor-Hugo. 17360 - St- —
eiclarl Dominique. profcsscur. ct pc, des sociétés. (63 présents bu re- Algulln. ^ m „ 0u._in =
Bauerlê Gérard, exsaxo-ténor du présentés sur 83» et exposa le corap- 30 Juin, Challlevettc . M Guérin, =
«pi^tuor de saxophone», La ^atte- te rendu moral, qui fut adopté à président. 17890 “ Chaînevette. 
rle-Fanfore, soi,s ja direction de M. l’unanimité. 7 Juillet. Surgères . . M. Tlicbauü
Jteinar. enlevait avec beaucoup de Sauvanet, trésorier, donna lo Léonce, chef de musique, 17700 -
brio une valse intitulée «Evelyne». rtfSitaWlïïSSlef Cqpi. ‘après vérl- Surgères.

^rpSÆSt.-mïo . La wem-
«WhWW'WS» UC K’UuirntM.you'01^ muslauè11'*™”-*AÎ-vert le e''"t de elle le bureau devra dire s'il main- ae la PSMO devru.; w tenir m

de M Lafond président de la Fé- pour se clore le 31 décembre. Après CONCOURS Jille dêsucuso cette Mic„n. C8t. demandé
dération de Moselle et Meurthe-ct- discussion, ce projet fut adopté, te 23 Juin. Saint-Plerre-d- cette c tnvttours Dcux-Sèvre? ri»’ recevoir ’.r. • >
lfo^lle; de M. le maire, etc, la date de l’AG fixée dans la: 2êmc Labbé. président. 34, Le c0ncert à /our^,.cfïu îoîïïté PSMO en 1974.

De «uccés en succès, 1 Harmonie quinzaine de mars. publique. 17310 - St-Plerrc-d Oléron. mftintcnu à la demande du comu-, Deux sociétés ont p.W: :<-u«- ■ r-
*e retrouvait fin juin au grand ef6- De nombreuses questions dlver- nf.rn lo~> suite à notre concert de Juillet. didnture à t Mfct : ha r--: :<.r -
tlvaî international de musiques ml- se3 lurent débattues: examens des EXAMENS FEDERAUX POUR 19.3- sulWJ u^tude * et Melle.

Kssm HnJssn* ?S5»s«~ *« awawme-sa ville natale, La Basséc. Deux pour 1974, etc. De nombreux congres- k°n. ingérés,. amtrt j £ 2) „ surprise, Haydn Le trésorier-secrétaire Lmc •
grands, concerta au programme, qui .. Sstes prirent la parole, et une so- “JJ{* cent uwn 3) aqc9 Follets. Berlioz. donne lecture du bilan o . J: \
déplacèrent des milliers de person- futton Se synthèse'lut trouvée pour eemre KO.an v«oy . t Scènes^^bohémiennes. Bizet. L’avoir en caisse est très
nés. tant à La Bassee qu’à Lens ou chaque cas. Saisir? La R^hellc (Port- L?A?fés»ennc (Adagletto et Ml- ?ant Sllr la demande d M.

5 " . (ïaIse, IS»œ. :"-
çfc"1' “cs> G.’&r“ie * '•*rMw " F " 1

^ïhllîfarrive^îe'inoment du program- Lut apportée & la composition du V 8 juinV centre Jonzac (EM Jonzac, NOTA. — Faute- de L'crüri- ci.; jour «p-. :
■«nTipwîui® qu^eît^donSé dSS^la bureau- ' BF Jonzac. Pons. Salnt-Aigulln et le remcUons au PJoc^nobs?tlon ûn v‘on llu. Co«iité de d:r .
magnifique église Saint-Théodore de Un vin d’honneur offert par Ja sud du département)-, 14 h. tableau portant ^ Jhacrue sont présentés et ont oornr;
Pétlte-Rosselle le lSnovenibre. Plui municipalité précéda le repas qui, j5 Juin, centre Ho de Ré La bureftU ct attributions de enaque BillJXUd( 17 voix, élu : 
d’un millier* <le mélomanes sont pré- copieusement servi, calma les pas- couarde. La Noue. Sainte-Marie), mcmbre. voix, élu: Godrcau. ).»
eents, pour entendre le programme slons du matin. 14 h. . * Gaury. lo voix ; 1>;I. . ...
toujours bien choisi, et le concours rrn pnnrfrt nffprt nar l'Harmonie 19 juin, centre Mar ans (Marans), élu: Morlsset. vo.x. (-l> :H4&sm%S£ ssœM!süf mm** ^gSm
chapelle de la cathédrale de Metz. s mûl. Mescbcra : M. Garnier, pré- iL sociétés en seraient avisées. * * de 1973 ont rarsembié 212 élc-Ce même programme est redonné en sldcnt directeur, 39. rue Nouvelle, gee. les sociétés dont 94 instrumentistes. Tl dit
I église de Hombourghaut, le 2 dé- 17120 Meschevs. .V\\EE 1D731074 mie ce nombre est insuffisant et
SSST; “U SénéfiCe dU ‘5,0,9 40 18 mol, Saujôtt : M. O. qri«e. A^fct^i«o» 8c mcnnonle d6- $îiïïu..c|jr <lcn, chc^ g «

' - âSSSf- l#* rUC dS° F1CU; ' ' 8*7^1 « SrrÆ23 mal. Sainte-Soulle : ^ Jozeleau. du Cercle, chapelle du lycee (a côte P^s mportant L rappelle a en-
Maurice, président. Sainte-Souüle. des tours). lcSx,éS 4ît le Cu de leurs

S&sSsstLZ&i pÿr r.
—

5 Sks^hdSorioue^ece^i^ef xe- chef de musique, 17290 - Algrefeuil- février — 3 mars — 6 avril — 5 coPies en temps utile a la Confé- 16 jUin 1974 :
le-d Aunls. m'’ — 9 juin. dération. Puis 11 souligne l'impor- s-adrca8Pr « : M D* j

6 ChSSÎte?MarWtone • - . -2 Juin, SoinUFort-mr^irondc : Lé concert de Taillcbourg avait ^mSMcISâîe de de la Fanfare. 7:-i2o

«fune allocution, apr^ avoir souhai- tonge. 31 a été envisagé une

1S Tout ce qui concerne
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PÀBIS-8* 530, rue de Lisbonne 
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gardc, président, 17390 " »*om-

.

l'é’ec-

rÿf*,’

■

Roymo'-d -'i’ho-

Secrétalre adjoint, lîenr! G -
dreavi.

Le président remercie ’ a 
et demande à tous les membres ;«rc- 
sents d'intervenir auprê.- <lc< 
et du Conseil général afin «3;> • :
llclter Une représentation de.! :: 
siqùes populaires dans les :
généraux.

K • us

if K OUESTïjj

Le fcecréfcairê. 
A.-Robert LALF.GUE

■

i- : mens, la prenne; c - — rf-r,
de Juin pour lui permettre — ôtant

Ï»ÆV..SSSslÎÆexameas par 
Bressüire. .

M Engîebert demande si les .élè
ves des Êoîeâ municipales JCtot <BOU- 
mis aux mêmes examens et si ces 
écoles bénéficient - des avantagea • fi
nanciers. M. Sauzède^conflrme Icré- 
gime unique pour Vÿcgae
déclare qu'il n'est pas d accord. Les 
ecoie-s municipales vivent sur 
budget commuai, rt!LtfR
ensclgnants‘ et des heures u^rni^cs 
pour l'enseignement de .a mimique ^narwer. 
et des Instruments. Par contre, ies thomé. Richard
sociétés ne reçoivent 
faibles subventions 
leur

é&’-:

concours uxiionsvl.
it'.irem.

RECHERCHONS , ■ AprSsr'^r^.s^Musicale. 79100 Mauzé-Thouarsass.
Sainto-Cé-

■ BUFFET VENDEE
Le Comité de lTTnlon départemen

tale des Sociétés musicales ^t ebo-

SSlTeSt ir^all^'dés SSpll diÔ La
. . ~ ^ Etalent MM ■

Allard, Jamin, Lorlau. Bei- 
et Ouvravd.

Excusés . MM. Ardouin. Ménard, 
.Micaine-

Cette réunion avait pour but de 
préparer rassemblée générale <U - 
décembre prochain;

Dès.le début des traviuw '«Ré
sident demande à M. A^- 'd v .. 
re, pour scs collègues, un 
eomntc rendu des recent- •«
Sr La Ro?hePe TFSMOï et Par,; 
(C MF)-

Le Comité fait ensuite 'ir,,(

Le président rappelle qu'U est im- X ^n^t^génêral. — M. Bevivand 
portant que les soclèté^ ayant 1 m «SîSité Une aide accrue qui ;hm-sèkf te: i
jet des festivals. 11 est k^xf°ïiv€* Moniteurs lllÎÎ^S0,J?o' ».T"ident nu — ainsi quTl en a été dé“ \è a min< en sa qualité de Fiés ml»it m
Parthenay — que ceux-ci fonction- la Lyre municipale dt Sajnt--^0
nent sans jury et sans mine, dit t°ut le hie. q . - et
année, notre ami Pousse u organisé de3 deux moniteurs qu ‘ .a r c «
à La Ferrière le festival do™' ces gft satisfaction des i>1;^71r‘:\ ,C1 \\ Cst
conditions à la satisfaction de tous. ^statè chez ses miuicte^n.

M. Sauzéde informe rassemblée modestes1 soient de tfu^ncl|,ê£éfU
que la Fanfare de Lezay organise nombreuses ^ pouvoii en benci
pour le 9 juin 1974 un Concours
national -le musique. Afin d’appor- n-^-nibleineiU des jeunes. — 
ter toute l'aide de l'UD aux organl- em; permis l'organisation
sateurs. M. Thomas est chargé de “ rassemblement de jeunes n
choisir les morceaux imposés. M- âSntSHeîminc prend à nouveau la
Sauzède, pour sa part, désignera les Sainte tic jouer pourquoi il
membres des Jurys, ct Mi Tarteault J^R®h^SncU de 2 nécessité de re
apportera l’aide de sou expérience entreprise chaque an-
en matière administrative. iée Toutes les personnalités pre-

Avant de clore cette question. M. sentes n ^eur^ satisfac-Bouvard. de Chef-Bovitonnc. demande dernier «nt exprimé
aue les morceaux imposés soient tien à M. Jamin.
connus des sociétés au moins trois L'assemblée générale devra dwi- 
mois avant la date du concours. Lo (,er du lieu du prochain rassemme 
président Sauzède retient cette de- ment.
mande. Harmonl.- «lépartelucnja e. -- Au

_.llrR du-premier trimestre. .
MAI. Bouvard et Marion, de Melle, répétitions auront lieu aux dates

font connaître leur déception au su- dessous : 6 et 27 janvier. 17 le-
Jet de la journée des Jeunes — en- vrler 10 ct 3Î mars,
visagée oour le 1er mal î973 — et . f!emandô à chaque société
qui n'a pas eu lieu. M Ta-reault fans sa délégation à- l’AG
rappelle qu'il avait obtenu 500 P Si?ou 'plusieurs exécutants de l*Har-
de Jeunesse et Sports, mais que le un ou ^,1)nrtementalc de maniéré a
Conseil général n’avalt p« donné Jour le règlement
suite à notre demande. Enfin le Sî‘ fre‘- dc dép{a4ment.
président Sauzède et le secrétaire des fr1i> des COncerU
Laléguc soulignent que les sociétés La date et og conen
n'ayant pas répondu, l'organisation <ie la raison seront îix&i^POt^
de cette Journée ri’a pas pu être semblée générale Toute- jûs »gW
faites Apres plusieurs Interventions tés de rtéiirtem^a-de MM. Bouvard, Tarteault. Pousse, aenlées A >'HA"monie départe menu.
Marion, Morlsset. etc.. 11 est envi
sagé pour 1974, l'organisation d'une 
Journée festival dans une ville 
ayant déjà lin coyau de JenneÂ Un 
appel sera lancé aux sociétés au* 
pourraient accepter de ^
« Festival Juniors ».

M. Sauzède indique que le congrès Cn Vendée.

:
' ■ I

écoles
;

Chartier.

faibles subventions communales, 
leur possibilité financière est très 
réduite. Elles ne peuvent donc ■—

enseigner le solfège e

isit
ment aux écoles munlcipales et aux 
cours des sociétés, D un côté, les 
fonds reviennent a la source, de 
l'autre, les sociétés reçoivent les 
miettes...

Vte;': ' >

cier.CRAMPON M.

rr:

Saxophones 

Clarinettes 

Hautbois 

Cors Anglais 

Bassons 

Flûtes
18-20 Passage du Grand-Cerf / Paris 2e / Tel. : 231.88.78.
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M. Bertrand demande à chacun 
de réfléchir h deux nouveaux su
jets <le manière » pouvoir en dis
cuter hvc. de l’assemblée uenèralc .ou concours-festival

:i
v

. ;j«— Festival
^^Csrnp dc vacances musicales
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE JANVIER 1974

aiiiitiiiiiiiiiimiiiiHiiiiiiimiiiiifmiiiimiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiHiiMiiiiiiHiiiiiiiedératior adressait au* stagiaires 
pour exprimer ses regrets de ne 
pouvoir- les accompagner, retenu 
qu'il 6tt.it par les travaux du 
Congrès de la Confédération Musi
cale de France.

:B,feuPiîttrârame présenté par«ï,â
tfttton d* H‘ Brunofc* secrétaire de

S' Les Éditions Robert MARTIN2.VANDOREN ■M ■'i • S-'
j 106, La Coupée 71009 Châmay-lès-Mâcon rMANUFACTURE ANNONCE DE FESTIVAL .3SAINT-JULIEN-L'AUS 

9 Juin 1974 : Festival cinquante
naire société. S’adresser a M. Ver- 
gniaud, président, Saint-Julien.

. j VA R 2d'Anches et Becs = fournissent tous les morceaux imposés dans H
s ■les examens de la C.M.F.mm '

ïfiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiitiiiiiiiiiiififiiiiuiiuiiiiii:pour Instrument!
PHILHARMONIQUEdo musique NORMANDIE CJF do Chntelguyon ; M. Bousquet, 

président du Réveil Orangeois : M. 
Jean-Pierre Mérlndol. président cio 
l'Union Musicale de Sarrians.

A l’issue d’un excellent déjeuner, 
le président B argues rappelait le 
succès obtenu on Allemagne lors du 
jumelage Orange 
nouvelait ses remerciements à 
le maire pour le bon soutien finan
cier. M. Balufln il son tour pre
nait la parole pour remercier tome 
l'assistance ot féliciter cette bril
lante Harmonie pour s.i. grande vi
talité.

VAUCLUSEDE BANDOLi■ - Vm 56. ru» L«plc. PARIS-18'
Anches «t beca pou» artiste*

C'est sous le signe d’un anniver
saire qui datera dans son histoire 
que la Philharmonique de Baiuloi 
a fêté la Sainte-Cécile le dimanche 
28 octobre 1973.

AU cours d'un entr'acte pendant 
le concert donné dans la salle de 
l'Etoile Bandolaise, Monsieur Fran
çois Fabre maire de Bandol remit 
au chef de musique Jean Gudot, 
la médaille d'or et le diplôme déccr- 

. nés aux Directeurs comptant 25 
ans de direction, ainsi qu’une cou
pe offerte par l'Office de la Jeunes
se sports et loisirs. M. le maire a 
tenu aus-d ft faire connaître un 
peu mieux celui qui depuis si long
temps dirige la philharmonique et 
enseigne le solfège.

« Né le 23 septembre 1911 ù /3t- 
Rambcrt en Bugey (Ain) où 11 dé
bute dans la musique à 18 ans 
Jean Gudet fait son service à Lyon 
dans la musique. du 99éme RIA, de 
1931 à 1932. Il contracte ensuite un 
engagement â la musique des Eqülpa- 
gés de la Flotte à Toulon.

En 1942, du fait du Sabordage 
de l’Escadre et de là dissolution 
de la musique. il fait partie d'un 
maquis dans l'Ain. Ayant réinté
gré son unité, il prend sa retraite 
comme premier Maître en 1961.

C'est, ainsi que fixé dans notre 
région il fait la connaissance de 
celle qui devait devenir Mme Gudet 
et s'installe dans notre localité en 
en 1937.

Il fait partie de la Philharmoni
que sous la direction de M. Bonifay, 
puis de M. Albert Imbert, actuel 
chef adjoint de la Musique de l’Air 
auquel il succède en 1948 le Jour 
de la Ste-Cécile.

Depuis cette date, Jean Gudet di
rige la formation en assurant aussi 
les cours de solfège.

Son désintéressement h*a d'égal 
que son dévouement à la vie cultu
relle de la Cité où il a formé au 
moins 150 élèves et si les néces
sités de îa vie ont contraint leur 
nomorè d'entre eux à quitter Bandol 
nous avons le plaisir de compter P 
ml ceux qui nous restent scs de 
fils Claude et Christian.

. L’activité' de Jean Gudet lui a 
valu de multiples récompensés de 
la Fédération du Var dé la Confédé
ration Mu* ica le de France ainsi que 
de l'Académie Nationale Artistique 
qui le compte parmi ses officiers, 
mais sa meilleure récompense est 
peut-être la satisfaction du devoir 
accompli par l'enseignement prodi
gué à tous ces Jeunes qui connais
sent désormais-les Joies de là mus!- . 
Que ».

Le président Maurice Faure pro
nonçait ensuite üne allocution sui
vie de la remise' des diplômes aux 
Elèves de l'Ecole de la Phlharmonl- 
que par M. André Gûlron, secrétaire 
général de la Fédération du Var re
présentant le président Berthe em
pêché.

Enfin M. le maire remettait les 
récompenses décernées par là Confé
dération musicale de France à MM. 
Gos Paul et Venel Léon, médaille 
d'or — 50 ans de musique, à M. Fol- 
co Louis, médaillé d'argent — 40 ans 
de musique : et à M. Marzo Henri, 
secrétaire, la médaille d’officier de 
l'Education Artistique.

Deville-les-Rouen.
Le mercredi 30 mal 1973 au Cen

tre culturel Voltaire, l’Orchestre 
Symphonique de Dévllle donnait 
une très belle soirée musicale pour 
clôturer sa saison d'activité.

Cette soirée était placée sous la 
Présidence de M. Cozette, maire do 
DévlUe. entouré de plusieurs conseil
lera municipaux et diverses person
nalités de la région.

Après que M. René Bizet, prési
dent, eut présenté la soirée, excusé 
les absents et adressé les remercie
ments d'usage; le programme débu
tait par la brillante marche triom
phale extraite de « Tannhaüser a 
de R Wagner.

Les auditeurs eurent ensuite le 
plaisir d'entendre pour la 1ère fois 
un concerto pour Cor et Orchestre, 
avec l’élégant 3èmc Concerto de Mo
zart qui avait pour soliste Lucien 
Faucon, 1er prix du Conservatoire 
de Rouen. Cet excellent musicien 
sut mettre en valeur toute la ri
chesse de sonorités de ce bel ins
trument par une Interprétation 
chaude et nuancée. Soliste et Or
chestre ont bien servi le « Divin » 
Mozart et le* chaleureux applaudis
sements de la nombreuse assistan
ce furent très mérités.

La 1ère partie se terminait par une 
célébré ouverture de Rossi ni « La 
Pie Voleuse » qui fut menée avec- 
brio par l’Orchestre sous l’experte 
direction de M. Metayer.

Un intermède de très haute, qua
lité fut assuré par l'Ecole Munici
pale de MuslqUe que dirige, avec 
haute compétence, Ado Vasseur. Ce 
fut d'abqrd « La Chorale » dirigée 
avec p.lctsion par Mme Mottlcr 

qui charma l’auditoire successive
ment avec : « Dans la Forêt a de 
Mendéîssohn « Derrier' chez nous» 
chanson populaire — « Ma Liberté 
de Mouvîtaki — ; a Quand 11 est 
mort le poète » de G. Bécaxid, « En 
avant pnreourons lé monde » (Fol
klore allemand i ; « Médi terranée » 
de V. Scotto et « Le Monde Entier » 
sur lé concerto de Varsovie de R. Ad- 
dln*ell. On put apprécier la fraî
cheur des Jeunes voix bien nuan
cées et la présentation impeccable 
avec des Jeux de lumière judicieuse
ment réglés. A mentionner égale
ment, le piano d'accompagnement 
très bien tenu par M: Claude Lecou. 
tre.

Entre les deux parties de la chora
le, séparées par l’Entr’aete, la .clas
se de flûte de l’Ecole de Musique 
présenta un ensemble de 8 flûtes 
dont lé soliste: était le professeur. 
Mme Lé cou tre, qui interprétèrent 
avec grâce un délicieux « Menuet » 
et « Variations » de J. Wanhal.

La seconde partie d’orchestre débu
tait par la trépidante ouverture de 
« Si j’étais Roi de A. Adam qui 
fut menée allègrement par le Jeune 
sous-chef Rémy Métayer.

La 1ère «uite sur « Peèr Gynt » de 
Grieg fut ensuite donnée et l’on 
entendit successivement : Au ma
tin — La mort d’Aosc (très délica
tement nuancée» — Danse d’Anitra 
et Dans le Hall du Roi de la Mon
tagne qui se termine sur nu rythme 
endiablé. La soirée prit fin avec les 
« Danses Hongroises » Nos 5 et 6 de 
Brahms qui déchaînèrent de cha- 

. lcureux applaudissements les plus 
mérités.

SARRIANS
Fête de Sainte-Cécile Rastadt et .*•••.

i- Respectant la tradition, l'Union 
Musicale de Sarrians a fêté la Sain
te-Cécile ie dimanche 25 novembre.

La fête a commencé comme il se 
doit: à 11 h. 15, dans le cadre de 
la Maison des Jeunes, nous avons 
pu apprécier le. programme suivant 
sous la direction de M. Raymond M. Glorgi aussi, devait exprimer 
Bianchlni, chef do l'Harmonie do tout son plaisir de se retrouver par..
l'Union Musicale. mi des amis, des musiciens. Il np~

El Gato Montés, un célèbre paso- partenair à M. Métaxlan de clore le. 
doblc. série des discours, il excusait tout.

d’abord M. Trinquier. remerciait 
M. Landaz pour la direction <ïo 
l'Harmonie et aussi de J'ccoï** do 
musique, pour son travail an service 
de la musique et invitait les clcvco 
de l'école de musique à y'inré-n'er 
dans l'Harmonie.

Tél.î MONTmartra 39.87
■ .<

8
: Examens fédéraux. — Sous réser

ve de modification imposée par un 
afflux de nouveaux candidats, telle 
que la création de nouveaux cen- 

. très d'examen, deviendrait indispen
sable les examens,' fédéraux auront 
lieu aux dates cl-aprés. :

Luçon : mercredi 10 avril 1974,
L’Aigu Ulon,.. La Tranche, Sainte- 

Hermine : mercredi 17 avril 1974.
.Montaigu : mercredi 24 avril 1974,
N ailiers. Fontenay, Maillé : mer

credi 8 mai 1974.
■VIENNE
VS WEEK-END DE STAGE 
AU CRKI’S I>É BOIVR12

Les 27 et 28 octobre dernier, 140 
musiciens issus de sociétés musi
cales locales avaient répondu à l’in- 
vi ration de l’Union départementale 

' des Sociétés musicales dé la Vienne 
pour suivre un stage dans le ma
gnifique complexe du CREPS de 
Bolvrç, près de Poitiers.

Cette réunion était plus spécia
lement réservée aux Jeunes qui ré
pondirent d’ailleurs en masse et 
avec enthousiasme aux organisateurs.

Vu important travail de détail 
devait permettre la mise au point 
d'un programme d'ensemble qui 
comprenait l’exécution des œuvres 
suivantes : Marche militaire de Schu- 
bert. Fantaisie sur Carmen de Bi
zet. Moonllgt-Sérénadc, Loxl Booglc 
de Lex Abel, Dans les Steppes de 
1 Asie Centrale de Borodine, La Mar
che mondiale des ville* Jumelles de 
Henri Wagner.

Les répétitions ont été conduites 
successivement par MM. De Cock. 
de Civray : Delage, de Mlrebeau : 
Dclbecque, de Çhâtellerault ; Wa- 

•«* Sabourü1'
. Plusieurs chef* de musique et des 

dirigeante de plusieurs sociétés lo
cales étalent présente. Au-delà de

îfe

Dans les bols, une fantaisie.
Un duo de saxo-alto Interprété 

par la Jeune élève de l’école de mu. 
siqmi Bernard Granget et son pro
fesseur Magny.

La danseuse aux étoiles.
Intermède chez Edith Piaf, pot 

pourri sur les chansons célèbres do 
la vedette.

Dans les rues d’Antibes, de Sid- 
ney Bôchet.

A la fin du concert, le président 
de l’Union Musicale Jcnn.Pierre Mé- 
rindol, devait remettre des diplômes 
d’encouragement aux élèves de l’éco
le de musique qui compte actuelle, 
ment environ cinquante élèves et 
qu’anime le talentueux et cher pro
fesseur M. Magny.

Tous les participants assistèrent 
ensuite à un apéritif, puis au ban
quet qui avait lieu au grand res
taurant de la place.

Nos musiciens et leurs invités se 
retrouvaient dans cétte magnifique 
salle. A la table d’honneur, on pou
vait remarquer M. Rémy Marseille, 
premier adjoint au maire ; M. Gré
goire Métaxlan. secrétaire fédéral,
représentant M. Trinquier, président Puis ce fut In remise de-; ri cl. - 
de . la Fédération : M. Mêrindol, pré- les et diplôme;. Apre--. :
aident de l’Union Musicale : M. Bian- allocutions de MM.

- chlnl, le chef de musique; M. Guy et le président fédéral. : - :
Marseille, président du comité des ritlf offert, par M nYimkip.uh:- 
fêtes de Sarrlans ; M. Imbert, dlrec- concert de qualité i.
teur du Réveil Sorguais. <>t de nom. du chef Trobieh et j» déu-u 
brçux présidents des sociétés musi- Lagnes où avait l.. 
cales du département. étape de la Journée ;oi t

Au dessert après avoir salué ses Auzet, cette dernière tic- i.t.uim e ré
invités. le président Mérlndol re- pas d’animation avec toute- Ja je:,--

.mordait: la municipalité pour le ' nesse présente. Parmi i’iissistance. 
soutien moral et -financier qu’elle M. Emile A.vy. président, du Comité
apporte a la musique à Sarrians, le des fêtes et Mme; Mme Rcboul,
chef de musique, les musiciens pour M. ot Mme Fanelll, marraine de la
tant de dévoviement au service de société ; Jacques. Pont. . conseiller
la cause musicale. municipal; Lemauro, vioe.présidenf}

Le secrétaire Métaxlan félicitait de la fanfare ; M. le maire Battlni
le président de l’Union Musicale et Mnie.
I>our la grande vitalité de la société pn ^n^i„cun K,„„
cdte°fèfcelft Parfalt° °rgan,sation d0

M.. Blanchinl â son tour remer- s/n^^11111TClUe ct d6voué Président
ciait les musiciens pour le travail KcUe HtüOUI-
fournl pour la mise au point du AVIGNON
programme exécuté ce Jour avec mai- m q-intp
triso et goût et demandait à tous ^ete ae ba,nte Lecne
d'amplifier leur volonté pour as- Sainte Cécile, patronne des mu*
slster régulièrement aux répétitions siciens, est à ce titre aussi ;, -u 
tout au cours de l’année. tectrice des majorettes Léo-Lagrau-

Les chanteurs, les conteurs de, ce qui sacrifie à ’a tradition ri., on
valent ensuite se succéder sans dis- ce 8 décembre, synonvme de fêle û
çontlnuer et c’est dans cette chaude Avignon, leur sympathique nnmifes-
amblance que devait se terminer fntion était la bienvenue
cette sympathique fete de la mu- . . . , _ ..slque, aux sons de la « Coupo San. . f,111 niatineo de ce 8 cléccm.

. to». interprété par tous les Invités. ,*,„,lens^Sle ^clu'r, flU- Chacun renouvelant son désir de Hchaire défila dans le.-; rues dAvi-
revlvre l’an prochain üne Sainte- sf”, v‘nt âllr,,îaCécile aussi belle et aussi réussie 1 Horloge faire une démonstration . * que personne ne manqua dVxpprê.
ORANGE cicr. Les Avignonnals regardent tou

jours avec plaisir leurs charmantes 
Ambassadrices d’autant que leurs 
prestations sont excellentes.

Très bonne Journée pour l'Harmo. 
nle d’Orangc et ses amia. éîôî-U"éo 
par des chants du terroir, de ; Jus
te) 1res dans cotte chaude ambiance 
de franche et cordiale amitié.

C'est ainsi que «e terminait \ L 
. sympathique fête de la musique- 
Orange.

:
!'/t;
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Une première manifestation avait 
pour cadre la cantine scolaire où 
trouvaient les mûsloiens et les di
verses personnalités accueillies :o. 
gentillesse par ie président Re-:- Rcboul.

Après l'allocution du prêsi-iv- 
Reboul, remerciant lotit le niom;. 
et en particulier la municipalité 
son aide, sans oublier s'*n nu ire 
Battlni et les sociétaives peur 1 .
dévouement aux sorties.

H':-

me ire-
ar
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IL. de Cfttefsse méritante. On a pu éga
lement tester la solidité des liens 
unissant tous les musiciens dans 
une grande harmonie.

L faut dire que ces deux Jour
nées ont procuré des satisfactions 
a tous et notamment aux dirigeants 
de 1 Union départementale ; MM. 
Hélène et Videau. présidents ad
joints ; M. Braguler, trésorier, et 
tous les membres de l’Union départementale.

Avant que ne commence— t les 
exercices de répétition, M. Saboùrln. 
•secrétaire, do l’Union dépàrtemcn- 
ta»e, donnait connaissance d’iuic let
tre que M. Dhumeau, président de 
1 Union départementale et de la Fé-

- T- : :
m-< ■

m w,
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Puis le concert se poursuivit par 
la 2éme suite de l’arlésienue qui 
clôturait cette matinée mémorable.

Fête de Sainte-Cécile
Chaque année la Sainte-Cécile 

donne aux pensionnaires de l’Hospi
ce. des Petites Sœurs des Pauvres 
d’Orange le plaisir de retrouver 
l’Harmonie Orangeolse toujours en 
progrès et pleine de vitalité lors du 
concert en leur maison. _» .Dimanche 2 décembre, l’Harmonie . r<^om*és au restaurant;
avait pris place dans le grand sa- «iV f pour fêter
Ion de l'hospice en présence de M. s*„,dP‘ci ^a nCcclc, au-Bérard, député, maire d'Orange : do tour d une table bien garnie.
Mme la directrice do l’Hospice ; de A la table d’honneur, aux côtés 
M. 1.aumônier ot de tous les pen- du président Llchaire, Me IIJouz, 
sionnaires. conseiller municipal, représentant

Le programme d’un goût très sûr ÎJe .^Pûté-malrc ;
comptait 5 morceaux sous la dlrec- *ÎAiSÎu «V ôF«,!enmnt coixs.oiUe,1' 
tlou du talentueux M. Landaz. chef ?flcxL cL„V^clllw> ?és:,lonaI M- de l’Harmonie ; Jaubert, conseiller général représen.

— Sérénade Espagnole, un boléro eu est 10de genre. président, et M. Trinquier.
— Violettes Impériales, fantaisie b.lcn* on but très râl

eur l’opérette de V. Scotto. sonnatolcment et nous pouvons cer-„ , , _• tlfxer qu’en cette occasion nos mit-
„“e iP^r.néo »vec les Compa- siciens et particuliérement nos ma.

dc x lChanson\ xir? P°fc Pourri Jorettes ne pensaient pas à leur 1U sur les célébrés succès du groupe. gne, mais une fois n’est pas cou.
■—-A travers nos Provinces, fan- tume- 

taisle folklorique sur des airs de 
nos diversos provinces françaises.

—- Granada, le célèbre paso.doble.
I» execution de ce programme fut 

en tout point excellente, nous ne 
saurions trop féliciter M. Landaz 
pour sa direction et la parfaite In
terprétation dc ces airs célèbres, 
ainsi que les solistes MM. Blanchi- 
ni saxo_alto. Moreau , trompette, et 
tous les musiciens.

Après l'apéritif offert par la di
rection do l’Hospice, tous les mu
siciens se dirigeaient vers le restau
rant « Lou Coudoulet » pour le tra
ditionnel banquet.

Entourant le président de l*Har- 
monio M. Barguês. on notait la pré. 
sence de M. Balufln, adjoint au mal- 
ro et délégué aux Beaux-Arts : M.
Glorgi, conseiller général : M. Mé. 
taxion, secrétaire fédéral représen
tant M. Trinquier, président de la 
Fédération ; M. Georges André, dé
légué régional de l’Amicale des An
ciens de la Musique nationalo des

TOUT GE QUI CONCERNE LES HARMONIES, 
FANFARES, BATTERIES - FANFARES

ET GROUPEMENTS DE MAJORETTES 

Musique, Ouvrages d’enseignement, Instruments,

---------- Habillement, Equipement, etc... ----------

N'achetez rien sans avoir consulté nos catalogues

Et n'oubliez pas que

A l’issue de leur démonstration 
place de l’Horloge, musicien- et ma
jorettes sont rapidement allés tro
quer leur tenue de parade pour dea 
vêtements plus orthodoxes et se

■• :■
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DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONE La fin du repas fut marquée par 
le discours de M. Llchaire qui ex
prima sa satisfaction devant les di
verses prestations des musiciens et 
majorettes (bien qu’il ait parfois 
nuancé scs félicitations et do Mc 11- 
louz qui fut pour sa part beaucoup 
piua chaleureux, mais M. Llchaire 
sait ce qu’il fait et. si l'on s’en ré
fère à ses actes, il est beaucoup 
plus enthousiaste à l’égard de ses 
protégés que ce qu’il dit !

M. Trinquier. mit davantage l'ac
cent sur l Intérêt, de la formation et 
sa place dans l'univers de la mu
sique populaire, avant que M. Jau
bert, conseiller, général, ne conclue 
par quelques savoureuses : histoires 
dont il a le secret.

m-- •••
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